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RESUME
 

Analyse de la Situation Actuelle
 
1. LE RESEAU DES CENTRES ET STATIONS
 

Le dispositif de la recherche agronomique du Minist~re de l'Agriculture, 
des Forits, de l'Irrigation et des Cooperatives (MAFIC) ect a ce jour
constitue par trois stations exp~rimentales principales localis6es dans 
la region de Vientiane : 

- la station du Centre rizicole de Salakham, cr66e en 1955, ayant une 
vocation sub-r6gionale pour les recherches sur le riz de bas-fonds 
dans la zone des anciennes rizi~res longeaut la plaine du Mekorg. 

- la station de recherche integr~e dans le Complexe du Centre de 
multiplication de semences d'Hat Dok Heo, cr6 en 1964. Situe dans 
la bande fertile des alluvions des berges du Mekong, elle peut servir
 
de station principale pour le tabac et les arbres fruitiers, avec une
 
vocation sub-r~gionale pour les plantes vivri~res autres que le rizo
 

- is station de Na Phok, cr66e entre 1985 et 1988 dans le cadre du 
Projet de ddveloppement rural int6gr6 (PNUD/FAO/Lao/82/011) pour 
servir de Centre National de Recherche Agronomique. Elle est, de 
fait, la mieux repr6sentative des conditions agro-6cologiques 
pr~valant en RDP Lao, pour toutes les plantes vivriires, y compris le 
riz de bas-fonds et de colline, et la canne A sucre. Elle est par 
ailleurs la seule station en passe d'6tre dot~e des laboratoires et 
6quipements n~cessaires. 

A ce dispositif central viennent ndanmoins s'ajouter des unitds de
 
recherche et d'exp~rimentation localises dans les Centres de
 
multiplication de semences, les Soci~t~s de transformation des produits
 
agricoles, les Projets de d~veloppement rural et les Centres de
 
production relevant du Minist~re de l'Agriculture ou des Administrations
 
Provinciales. Les principales unit~s sont celles du Projet coton et
 
plantes fibres (projet Franco/Lao, initi6 en 1983), de la Soci6t6 de
 
transformation des produits agricoles de Vientiane (aliments du b6tail),
 
et les 6quipes du D6partement de Protection des v"g~taux et du
 
Ddpartement des Sols du MAFIC.
 

Par contre, les activit6s de recherche dans les domaines de l'61levage et
 
des for&ts sont embryonnaires, et la r~gionalisation du r~seau
 
exp~rimental de la recherche est A peine amorc6e.
 

2. LES PERSONNELS DE RECHERCHE
 

Le ddnombrement de l'ensemble des personnels de recherche agronomique 
fait apparaitre l'existence d'une 6quipe dont l'importance n'esL pas 
n~gligeable : 2 docteurs-6s sciences, 22 ing~nieurs agronomes, 6 
techniciens sup~rieurs (ayant tous regus une formation i l'4tranger) et
 
19 techniciens d'agriculture.
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II 	s'agit d'un personnel jeune et souvent 
encore peu exp~riment6.

N~anmoins, le principal obstacle 
A son efficace utilisation reside dans 
le rattachement administratif de ses 6lments a diff~rents D~partements ou 
Unites de production au sein du Minist~re de l'Agriculture. La
 
consequence en est que les directeurs des principales 
 stations de

recherche n'ont pas d'autorit6 directe 
sur une partie des personnels

utilisant leurs propres infrastructures. Une telle situation ne facilite
 
6videmment pas une gestion rationnelle des personnels. En outre, la
 
stabilit6 
des 6quipes n'6tant pas assur~e et la programmation de leurs
 
activit~s n'6tant pas centralis~e, la coordination des travaux
 
individuels des chercheurs et la plenification long terme des
 
recherches en fonction des besoins du 	 sont
d~veloppement difficilement
 
r6alisables.
 

3. L'AVLNCEMENT DES RECHERCHES
 

La jeunesse des 6quipes explique que l'avancement des recherches n'ait 
que rarement dpass6 le premier stade de la d6marche scientifique, A 
savoir lintroduction, la mise en collection, le 
test et la s6lection des

vaei t6s exotiques provenant des banques de g~nes des 
 Centres
 
internationaux de recherche agronomique. 
 Au moins jusqu'A une date tr~s 
r~cente, les n6cessaires tests de v6rification multilocaux et en milieu 
reel n'ont a peu pr~s jamais 6t6 conduits de mani~re s~rieuse et 
syst~matique, et 
 le n6cessaire caract&re multidisciplinaire des
 
recherches pour le d~veloppement n'a pas 6t6 suffisamment 
 reconnu.
 
N~anmoins - on ne saurait omettre d'y insister - un r~f~rentiel technique 
extr~mement utile pour l'avenir a 6t6 constitu6. 

En r~sum6, la recherche agronomique nationale repr6sente un potentiel

fragile et de petite dimension, encore peu performant mais fond6 sur des
 
bases suffisamment saines 
et 	solides pour m~riter d'6tre consolid6. Son
 
expansion peut et doit &tre envisag6e 
sous r~serve (a) qu'elle soit

planifi6e en fonction des 
besoins prioritaires du d6veloppement et des
 
capacit~s d'6volution des institutions existantes 
et 	 (b) que soient

introduites dans son organisation les conditions de son efficacit6 pour
 
le d~veloppement.
 

Propositions de Renforcement
 
1. 	LA FORMULATION D'UN PROGRAMME PRIORITAIRE DE RECHERCHE POUR LE MOYEN
 

TERME (5 A 7 ANS)
 

L'ampleur du programme h r6aliser doit itre ajust6, dans un souci de 
r~alisme, A la capacit6 d'expansion du systeme national de recherche 
agronomique. A moyen terme (5 A 7 ans), la RDP Lao devra probablement se
 
limiter :
 

- a doubler ses effectifs de chercheurs dans le domaine des recherches 
sur les productions v~g~tales (qui passeraient de 21 i 41) 
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crier deux unit~s de recherche de 5 t 10 chercheurs chacune en 
foresterie/agro-foresterie et en zootechnie/m6decine v6t6rinaire, et 
une unit6 de recherche en agro- et socio-economie de 2 chercheurs au 
minimum. 

2. L'ORGANISATION DES RECHERCHES AGRONOMIQUES A L'ECHELLE NATIONALE
 

Le but 	6tant d'unifier le dispositif de recherche du MAFIC A l'6chelle 
nationale et d'en centraliser la direction scientifique, tout en
 
garantissant la d~centralisation de sa direction administrative et
 
financi~re au niveau des Provinces, l'organisation propos~e serait bas6e
 
sur la creation des instances suivantes :
 

(i) 	 La creation d'un v~ritable Centre National de Recherche
 
Agronomique (CNRA), qui regrouperait et gqrerait toutes les
 
activit6s de rechercae dans le domaine de la production agricole

(productions v~g6tales et animales, foresterie) plac~es sous la
 
tutelle du MAFIC.
 

Son organisation interne serait bas~e sur les principes suivants
 

- la 	centralisation de la direction scientifique au niveau national, 
avec la 	creation de trois d6partements scientifiques : de recherches
 
sur les 	 productions v~g6tales, de recherches les productions
sur 

animales et la m6decine v6t~rinaire, de recherches en foresterie et
 
agro-foresterie.
 

- la d~centralisation r~gionale de la gestion administrative et
 
financi~re, avec la cr6ation de Centres R6gionaux de 
Recherche
 
Agronomique.
 

- la rationalisation du r6seau des stations exp6rimentales dont les 
mandats nationaux ou r~gionaux, pour chacune des grandes productions 
agricoles, devraient 8tre clairement d6finis. 

(ii) 	 La creation d'une direction de la recherche agronomique, dont le
 
directeur aurait rang de directeur de D6partement dans l'actuel
 
organigramme du MAFIC.
 

Le directeur de la recherche agronomique aurait pour fonctions
 

- A titre priacipal, d'assurer la direction (administrative et 
financi~re) du CNRA 

- d'assurer la coordination entre les recherches 
demeureraient places, pour des raisons de 

du CNRA et celles qui 
circonstance, sous la 

responsabilit6 d'unit~s de production agro-industrielles ou de 
projets 	de d~veloppement rural.
 

(iii) 	 La cr6ation d'instances de conseil dans les domaines de la
 
planification et de la programmation des recherches, a savoir :
 

- au niveau minist~riel, un Comit6 scientifique et technique qui

conseillerait 
le Ministre dans les domaines g6n~raux de la politique
 
scientifique du Minist~re
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au niveau du CNRA, un Comit6 de programmation et d'6valuation des 
recherches charg6 d'assister le directeur de la recherche dans le 
choix, la d~finition du contenu et le 
 suivi scientifique des
 
programmes de recherche.
 

3. L'EXPANSION REGIONALE DU RESEAU EXPERIMENTAL DU CNRA
 

A court terme, cette expansion devra probablement se limiter aux
 
Provinces de 
Vientiane, Champassak, Savannakhet et Luang-Prabang, en se
 
basant dans toute la 
 mesure du possible sur l'utilisation des
 
infrastructures existantes.
 

4. LE DEVELOPPEMENT ET LA GESTION DES RESSOURCE; HUMAINES
 

La principale recommandation concerne ici l'am6lioration de la
 
mobilisation des personnels, qui impliquera 
:
 

- que les dirigeants de la recherche aient une pleine autorit6 sur les 
personnels mis leur disposition 

- que la stabilit6 des 6quipes soit garantie 
- que soient introduites des incitativesmesures r6compensant les
 

meilleurs agents.
 

5. LE RENFORCEMENT DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LA VULGARISATION
 

Compte tenu de la faiblesse pr6sente du syst~me de vulgarisation agricole,

la meilleure approche parait 
itre de recruter un petit nombre de
 
vulgarisateurs susceptibles de constituer le premier 
noyau d'un corps

sp~cialis6 et de les 
 associer au cycle des exp6rimentations de la
 
recherche en milieu r6el.
 

6. LA NATIONALISATION DU FINANCEMENT DES RECHERCHES
 

Un relai progressif des assistances financi6res ext6rieures par le Budget

national, seule garantie 
A long terme de la continuit6 de l'effort
 
national de recherche, i;'impose, outre 
le financement des r6mun6rations
 
des personnels nationaux, pour les rubriques suivantes :
 

-
 le financement des coats r6currents des investissements
 
- le financement 
des d6penses courantes de fonctionnement des
 

programmes de recherche
 

Dans le but de r6duire le financement sur le budget de l'Etat, la 
perception de taxes visant A r6mun6rer les services de la recherche 
pourrait tre introduite avec des chances de succ~s sur le caf6 et le 
coton, mais non sur les productions vivri6res pour lesquelles la mise en 
place de syst6mes de pr6livement a la production est toujours une
 
op6ration coateuse et 
tr6s difficile A administrer.
 

7. PLAN D'ACTION A COURT TERME
 

La recherche agronomique en RDP Lao en 6Lant 
au premier stade de son
 
d6veloppement, il a 6t6 jug6 souhaitable que la premi6re phase 
de son
 
renforcement 
fasse l'objet d'un projet int6rimaire d'une dur6e de 18 mois
 
(commengant au d~but de 1989) ayant pour principaux objectifs 
:
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(M) le financement de la continuation des recherches en cours
 
(ii) la formation sur place des chercheurs
 
(iii) ia mise 
 en place des bases essentielles d'une nouvelle
 

organisation de 
la recherche & l'6chelle nationale et au niveau 
r~gional 

(iv) l'expansion du r~seau des essais multilocaux dans les Provinces
(v) la formulation pr6cise d'un plan de 
renforcemeut institutionnel 
A long terme de la recherche agronomique, incluant la 
preparation d'un projet de financement d'un programme de 
recherche moyen et long terne pouvant itre soumis A des
 
bailleurs de fonds
 

'vi) l'initiation d'6tudes et recherches en agro 
et socio-6conomie 
indispensables A une bonne programmation des recherches 
agronomiques.
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Origine de 1'tude
 
Entre 1975 et 1983, 
 au lendemain de la lib~ration nationale, les 
recherches dans le domaine de l'agriculture en RDP Lao se sont trouv~es 
r~duites A la continuation, avec des moyens tr~s limit6s, des activit~s 
du centre rizicole de Salakham et du complexe de recherche et de
 
multiplication de 
semences d'Hat Dok Heo dans la Province de Vientiane.
 

La d~cision de relancer la recherche agronomique remonte A l'ann~e 1983,
date de la mise en oeuvre d'un Projet de d6veloppement rural int6gr6
(Lao/82/011), r~alis6 avec l'appui financier du PNUD et ex6cut6 par la
 
FAO.
 

Le Projet pr~voyait que serait cr46, 
 dans l'orbite du centre existant de
 
multiplication de semences 
de Na Phok (Province de Vientiane), un Centre

National de Recherche Agronomique. II envisageait 6galement 
 de
 
d~velopper un r6seau de stations r~gionales, oil seraient conduits des
 
essais adaptatifs dans le cadre du programme national anim6 partir de
 
la station centrale de Na Phok.
 

En aoit 1986, le Conseiller de la recherche agrcnomique du Projet

entreprenait une d6marche pr6liminaire aupr~s 
de I'ISNAR concernant les
 
possibilit~s d'une assistance sur les points suivants :
 

" (a) Diagnostic et 6valuation 
du syst~me actuel, (b) Propositions pour
 
une meilleure structuration de la Recherche agronomique dans le 
court
 
terwe avec les moyens actuellement disponibles et (c) Elaboration d'un
 
plan pour l'6tablissement d'un r6seau de stations recherche pour
de les
 
diff~rentes zones 6cologiques et cultures appropri6es, avec
 
quantification pour 
le moyen et le long terme du personnel qualifi6 et
 
des fonds n6cessaires A l'excution du plan."
 

En r~f~rence a cette premiere d~marche par La FAO et A une correspondance
du Directeur G~n~ral de 
l'ISNAR envisageant favorablement la possibilit6

d'une assistance 
 de l'ISNAR, le Directeur du D6partement des
 
Organisations Internationales 
du Minist&re des Affaires 6trang~res de la
 
RDP Lao faisait transmettre a I'ISNAR, par l'interm6diaire du

Repr~sentant resident du PNUD, une requite officielle, dat~e du 10 juin

1987, indiquant "l'intention du Gouvernement de la RDP Lao de recourir au

service de l'ISNAR pour assister faire les 6tudes et 6tablir un plan
 
d~taill4 du Centre de Recherche Agronomique".
 

Suite cette requite, le Directeur G6n6ral de l'ISNAR proposait qu'un de
 
ses agents effectue une mission exploratoire en RDP Lao.
 

Celle-ci, effectu~e par M. Guy Rocheteau, senior research officer de

1'ISNAR, du 22 au 29 septembre 1987, devait aboutir 
 un bilan d'6tape de
 
la recherche agronomique nationale donL la principale 
 conclusion
 
confirmait "la n~cessit6 d'asseoir le d~veloppement futur de la recherche
 
agronomique nationale 
 sur des 6tudes prealables, h la r~alisation
 
desquelles I'ISNAR pouvait apporter assistance
une sous la forme d'une
 
mission d'6tude et de planification du saystime national de recherche
 
agronomigue.
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Les termes de r~fdrence de cette 6tude 6taient fixis come suit
 

Termes de reference de l'tude
 
Une 6quipe de l'ISNAR devait assister le Gouvernement de la RDP Lao
faire l'6tude et A 6tablir un plan de d6veloppement du syst6me national 
de recherche agronomique, comportant :
 

(1) 	La description et l'analyse des 
forces et faiblesses de la recherche
 
nationale dans la situation actuelle,
 

(2) 	L'6tablissement, dans leurs grandes lignes, des priorit6s nationales
 
de 
recherche dans le domaine de l'agriculture pour le long et le
 
court terme,
 

(3) 	l'6tablissement d'un plan d'expansion r~gionale de la recherche
 
agronomique,
 

(4) 	L'6tablissement d'un 
plan de renforcement institutionnel du Centre
 
National de la Recherche Agronomique lui permettant d'accomplir avec

l'efficacit6 requise le programme prioritaire de recherche,
 

(5) 	L'estimation des ressources 
 humaines, financi6res et physiques

n~cessaires a l'ex~cution (a) du programme prioritaire de recherche
A l'6chelle nationale, (b) du plan d'expansion r6gionale de la 
recherche et (c) du plan de renforcement institutionnel du Centre
 
National de la Recherche Agronomique.
 

Caendrier d'ex cution de 1'6tude et composition de la mission de 1'ISNAR
 
1) 	 Une premiere 6quipe de I'ISNAR s'est rendue en RDP Lao du 20 f4vrier
 

au 22 mars 1988. 
 Elle 6tait compos~e de MM. Guy Rocheteau, chef de

mission, Robert Ellinger, consultant, et Willem Stoop, senior
 
research officer.
 

2) 	 A lissue de cette premiere 6tape, la mission de l'ISNAR a soumis au
 
Gouvernement de la RDP Lao 
un court rapport de synth~se pr~sentant
 
ses principales conclusions et recommandations, qui ont 6t6

discut6es au cours d'une 
 s6ance de travail ayant r~uni des

responsables de la 
recherche et des repr6sentan - des D~partements 
concern~s 
du Minist6re de l'Agriculture, des Forits, de l'Irrigation
 
et des Cooperatives (MAFIC)
 

(3) 	Une premiere version du rapport principal d'6tude a par la suite 6t6
redig~e au si~ge de I'ISNAR A La Haye dans le courant des mois de
 
mai et juin 1988.
 

(4) 	Une deuxi~me 6quipe de IISNAR, compos~e de MM. Guy 
Rocheteau et

Robert Ellingei, s'est nouveau rendue en RDP Lao, 
du 23 juin au 7

juillet 1988, pour y effectuer des enqu~tes compl~mentaires et
 
finaliser le rapport d'6tur-;.
 
Une ultime seance de 
travail a A nouveau r~uni des responsables de
la recherche et du MAFIC et la mission de I'ISNAR.
 



- 9 ­

(5) 	Sur la base des suggestions et commentaires recueillis au cours de 
cette derni~re s6ance de travail, la pr~sente version finale du 
rapport d'6tude a 6t6 r6dig6e h La Haye, dans le courant du mois de 
juillet 1988. 

Institutions visit es
 
- Minist~re de l'Agriculture, des Forts, de l'Irrigation et des 

Cooperatives (MAFIC) : 

D~partements de l'Agriculture, de l'Elevage et des Services 
v~t~rinaires, des Forts, de la Planification, de la Protection des 
v~g~taux, des Sols, de la Vulgarisation des sciences et techniques. 

- Prefecture de Vientiane et Provinces de Vientiane, Champassak, 
Savannakhet et Luang-Prabang : 

Services de l'Agriculture des Administrations rrovinciales;
 
Societ~s de transformation des produits agricoles, Centres de
 
multiplication de semences, principaux Centres de production et
 
Projets de d~veloppement rural comportant une composante de
 
recherche, Coop6ratives et Fermes d'Etat ayant un caractere pilote.
 

- Ambassades et Agences de la cooperation internationale
 

Ambassades d'Australie, de France, du Japon.
 
PNUD, FAO, Banque Mondiale, CEE, Banque Asiatique de D6veloppement.
 
Centres Internationaux de Recherche Agronomique : CIMMYT, IRRI,
 
CIRAD (France).
 

-	 Syst~me national de recherche agronomique 

Stations de recherche de Na Phok, Salakham, Hat Dok Heo.
 
Stations d'essais localis~es dans les Centres de multiplication de
 
semences, les Societ~s de transformation des produits agricoles, les
 
Projets de d~veloppement rural et les Centres de production
 
rattach~s au Minist~re de l'Agricultire ou aux Administrations
 
provinciales.
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service technique du 
 Projet, membres de l'6quipe nationale de
contrepartie de la 
mission de l'ISNAR; M. Walter 
Giacich, Conseiller

Technique principal; 
 M. Dirk Van Gansberghe, Volontaire des
Nations-Unies; Dr. Suryakant Shah et Dr. 
Silas Pego, experts agronomes.
 

Enfin, une 
des conditions essentielles de r6ussite d'une etude 
comme
celle-ci, dont la 
finalit6 principale 
est d'aboutir des recommandations
 
sur le developpement court 
et long terme de l'ensemble d'un syst~me
national de recherche agronomique, r6side dans 
une exacte compr6hension,

par les responsables de 1'6tude technique, des objectifs de la politique
gouvernementale. A 
cet 6gard nous ne saurions trop insister sur la
valeur de la contribution qui 
nous a 6t6 apport6e par les Directeurs de
D6partements du 
MAFIC et les dirigeants des administrations provincilales

de l'Agriculture 
de Vientiane, Champassak, 
Savannakhet et Luang-Prabang,

et par les hauts responsables du Gouvernement de la RDP Lao qui nous ont
fait l'honneur de nous recevoir et 
dont les eclaircisse.ients nous ont
bien 6videmment 6t6 particuli~rement pr6cieux : en tout 
premier lieu,
S.E.M Khamsing Sayakone, Premier Vice-Ministre du MAFIC, charg6 de
l'Administration, de 
 la Planification, de la Coordination 
de l'aide
6trangre et 
des Fermes d'Etat, qui nous a inform~s des objectifs de la
politique gouvernementale dans 
le domaine des recherches agronomiques et
soulign6 A notre intention ce qu'attendait de la pr~sente etude le
Gouvernement de la 
RDP Lao; M.Souli Nanthavong, President du Comit6

d'Etat des Sciences et Techniques, qui nous 
a inform~s des objectifs du
Gouvernement concernant 
le renforcement et la coordination des recherches a 1'6chelle nationale; et M.Boualay Sisomvang, Vice-Pr6sident de la
 
Province de Champassak.
 

L'accueil qui nous a 6t6 
r6serv6, a tous 
les niveaux de la hi~rarchie et
 en toutes circonstances, t~moigne de l'int~r~t soulev6 en RDP Lao par les
perspectives d'un renforcement de la recherche agronomique nationale.
 



C,
CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES
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1.Le contexte du dveloppement rural
 
Objectifs de d6veloppement
 

La 	pclitique gouvernementale dans le domaine 
du d~veloppement agricole
 
poursuit cinq grands objectifs :
 

a) 	I'autosuffisance alimentaire principalement en riz, mais et produits

animaux mais 
sans angliger certaines autres productions locales de
 
moindre importance (haricots, soja, pommes de terre);
 

b) 	la constitution de reserves strat6giques de riz, pour pr6voir les
 
ruptures de stock d6coulant de baisses conjoncturelles de la
 
production;
 

c) 	 le d6veloppement des cultures d'exportation, (caf6 principalement
 
mais aussi coton, cardamome, quinquina, sticklac, benjoin);
 

d) 	 la socialisation du secteur agricole 
 par la promotion des
 
cooperatives, 
contues comme un instrument de modernisation de la
 
production agricole;
 

e) 	 la protection de l'environnement, en 
particulier par la stabilisation
 
de la tenure fon' i~re et l'6limination de la culture itinrante 
sur
 
brCilis.
 

Structure et conditions de la production
 

La production nationale repose i titre principal sur une masse de 500.000 
petites exploitations familiales ayant environ une superficie moyenne de
 
1,5 ha. Elles sont regroup6es en coop6ratives situ6es des degr~s 
tr~s
 
diff~rents d'avancemeat du point de vue de la socialisation des moyens de
 
production. A l'exception d'un certain nombre de 
fermes d'Etat et de
 
cooperatives mod~les, oi la propri6te commune terres
des a 6t6 r~alis6e,
 
la coop6rativisaticn repr6sente le 
plus souvent, dans les faits, une 
simple extension des pratiques traditionnelles de solidarit6 au niveau 
villageois. Ii est a noter que l'adh6sion aux coop6ratives n'est plus,
 
aujourd'hui, obligatoire et 
 que leur d~veloppement ult~rieur parait

devoir 6tre marqu6 par le pragmatisme et une plus grande prise en compte
 
des crit~res de rentabilit6 6conomique.
 

Les petites exploitations individuelles sont 
tr6s faiblement orient~es
 
vers la production pour le march6. Des prix 
A la production peu

incitatifs et linsuffisance des r6seaux commerciaux et de 
l'encadrement
 
rural expliquent une telle situation.
 

La production de riz (essentiellement riz de type gluant) occupe 90 % des
 
superficies cultivables, contre environ 4 % pour le mais, qui est 
la
 
deuxiime production nationale. Le d6veloppement des cultures
 
industrielles et d'exportation est encore tr6s limit6.
 

Les techniques culturales continuent relever des pratiques

traditionnelles. L'utilisation d'intrants import~s 
- mat6riel biologique
am~lior6, engrais, insecticides -. est peu pros inexistante. La 
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caract~ristique essentielle cette
de agriculture traditionnelle est

n~anmoins la faiblesse 
des rendements agricoles, qui paraissent assez
 
nettement inf~rieurs itceux obtenus dans d'autres pays d'Asie. 
 II n'est
probablement pas suffisant d'attribuer 
cet 6cart uniquement au re ard
 
pris par le Laos dans la modernisation de son agriculture.
 

Deux autres facteurs essentiels paraissent devoir pris en
6tre compte.
D'une part, la faible fertilit6 relative des sols. D'autre part, 
et
 
surtout, l'existence r6serves
de fonci&res tr~s importantes. Bien

qu'aucu. recherche s6rieuse n'ait jamais 6t6 ce
conduite dans domaine,
il est ,s probable que s'applique au Laos I'observation A peu pros
universelhe selon laquelle lextensif traditionnel r6mun~re mieux
travail agricole que l'intensif traditionnel : lorsque terres 

le
 
des sont
 

disponibles, le paysan traditionnel 
 dont la production repose

exclusivement sur la 
force de travail familiale, a toujours davantage
int6rit a 6tendre ses superficies, sans am6lioration des rendements, qu'

chercher A augmenter ses rendements sur des superficies plus r~duites.
 

La legon A tirer de cette remarque, si elle est exacte, est que tout 
effort de modernisation de lagriculture, dans le contexte actuel de la

RDP Lao, est vou6 
A l'6chec si son objectif se limite l'augmentation
des rendements agricoles sans amelioration simultan6e de productivit6la 

du travail agricole : si 
cette condition n'est pas r6alis~e l'agriculteur

n'adoptera pas les innovations techniques qui lui sont propos~es,

simplement par ce 

tout
 
qu'il y trouvera mons d'avantages que de d~savantages.
 

Potentiel, probl~mes et contraintes
 

Le potentiel th6orique de croissance de la production agricole est

consid6rable 
 et ses possibilit6s de diversification sont 
 assez

importantes. En les cultivables
outre, terres disponibles sont
 
abondantes et les rendements pourraient 6tre doubl6s, voire tripl6s.
 

Nanmoins, l'exploitation de ce potentiel est 
frein6 par toute une s6rie

de facteurs naturels, techniques, 6conomiques et humains, dont les plus

significatifs paraissent 6tre les suivants :
 

(a) On se trouve confront6 A une absence presque compl~te de donn~es de
base sur le secteur agricole. Les informations statistiques,

lorsqu'elles existent, ont 
au mieux une valeur indicative. On n'a
 
qu'une connaissance limit6e facteurs
tr~s des 
 socio-6conomiques du
 
comportement des agriculteurs, d'o, 
 par vole de consequence, sur les
 
moyens de les mobiliser en vue du d6veloppement;
 

(b) les conditions de l'agriculture sont 
diverses et tr~s h6t6rog6nes,

tant du 
point de vue des facteurs naturels et physiques (sols,

topographie, pluviom~trie) qu'humains (diff~renciations r6gionales et
 
ethniques). Les mnthodes de d~veloppement doivent 6tre adapt6es

chaque circonstance particuli~re et ne peuvent 6tre que difficilement
 
transf~r~es d'un point a un autre du territoire;
 

(c) la faible densit6 de la population et la petite taille des
 
exploitations agricoles orient~es 
vers l'autosubsistance 
ne sont

certainement 
 pas un facteur favorable i la modernisation de
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l'agriculture : les ressources humaines et financiires 
susceptibles
 
d'itre investies par les producteurs directs dans des op6rations de
 
d~veloppement sont tris limit6es;
 

d) 	Les cadres du d~veloppement rural sont tr~s peu nombreux et la
 
formation qu'ils ont requ n'est pas toujours pleinement adapt~e aux
 
realit6s de l'agriculture nationale;
 

(e) Enfin, l'insuffisance des ressources financi~res nationales 
disponibles pour le d~veloppement rural (en monnaie locale et encore 
plus en devises) fait obstacle a lapplication d'une politique 
agricole bas~e sur l'utilisation d'intrants import~s. Le 
d~veloppement rural est a peu pros exclusivement fond6 sur des 
projets financ6s de l'ext6rieur et A plus ou moins court terme, dont 
la continuation par des moyens nationaux n'est pas garantie. 

2.La contribution de la recherche au dveloppement agricole

possibilite's et limites
 

Loccupation du sol en RDP Lao laisse la place i une extension importante 
des superficies cultiv6es : 3 % seulement de la superficie totale du
 
territoire est actuellement mise en culzure, alors que 8 A 10 % sont 
considr6s comme cultivables. N~anmoins, cette faible intensit6
 
apparente de l'utilisation des sols cache le fait que les meilleures
 
terres sont d6jA exploit~es. En outre, et surtout, la croissance rapide
 
de la population constitue un d~fi majeur qui s'accompagnera
 
n~cessairement d'une intensit6 de plus en plus grande de la pression sur
 
les ressources fonci~res disponibles.
 

L'augmentation de la production vivri6re ne pourra ainsi continuer A 6tre 
principalement obtenue dans l'avenir, comme elle l'a 6t6 dans le pass6,
 
par l'extension des superficies cultiv~es. L'objectif d'autosuffisance
 
alimentaire devra n6cessairement passer par un certain degr6
 
d'intensification de l'agriculture (augmentation des rendements A
 
l'hectare) qui ne pourra Atre obtenue sans la contribution de la
 
recherche. Or, cette r~alisation soul~ve des difficult~s particuli6res
 

La plupart des sols du Laos sont assez ou tr~s pauvres. Avec la
 
pr6dominance de monoculture riz et l'absence
la du d'utilisation
 
d'engrais chimiques et naturels, la fertilit6 des sols est appel6e
 
continuer A d~croitre graduellement.
 

Or, et ceci malgr6 la r~cente augmentation du prix du riz la production
 
(qui est pass~e de 25 h 50 kip par kg en 1988), grace laquelle
l'utilisation des engrais chimiques commence A 6tre 6conomiquement

rentable, la faiblesse des r~serves nationales en devises, les
 
difficult6s de commercialisation interne et l'absence de moyens de
 
stockage rendent extrnment conjecturale la r~ussite d'un programme
 
national d'utilisation 
des engrais. Pour cette raison, la recherche 
agronomique nationale devra s'orienter i titre principal, bien 6videmment 
sans exclure de prendre en compte les possibilit6s d'utilisation des 
engrais, vers la production de technologies amlior~es peu exigeantes en 
intrants import~s. 



- 16 -

Ii convient n6anmoins d'insister sur les limites et les difficult~s d'une
 
telle approche. Les r~sultats les plus significatifs de la recherche
 
agronomique internationale r~sident dans la production de cultivars
 
hauts rendements r6pondant l'utilisation d'engrais chimiques

("r~volution verte"), or 
il n'existe pas de varit6s qui puissent tre
 
hautement performantes sur sols pauvres sans utilisation d'616ments
 
fertilisants.
 

La recherche nationale devra donc s'orienter A titre principal vers des 
voies d'intensification appropri6es, savoir: 

* la production de vari~t~s r~sistantes aux maladies et aux attaques
 
d'insectes et tol6rantes aux alias climatiques;
 

* la 	conception de m6thode de lutte in't~gr~e dans le domaine de la
 
protection des plantes;
 
l'int~gration des 6l6ments du syst~me de culture: association et
 
rotation des cultures, si possible avec introduction de l~gumineuses
 
l
l'utilisation d'engrais organiques (fumiers de ferme et engrais

verts) et lassociation de lagriculture et de l'61levage;
 
lintroduction de l'arbre dans le syst~me de culture.
 

La difficult6 principale lice & ce type d'approche (qui 
exige une
 
connaissance approfondie 
des milieux naturels et humains A transformer)
provient de ce que les innovations qui en r6sultent n'ont souvent un 
impact visible qu'& assez long terme. Elles ne sont ainsi adopt~es

qu'avec r~ticence par les agriculteurs qui n'en perqoivent pas

imm6diatement l'int~r~t. Le succ~s de la 
recherche agronomigqi d6pend

n~cessairement, 
 encore plus cu'en toutes autres circonstances, du
 
d~veloppement simultan6 de la vulgarisation et de la participation des
 
producteurs eux-m~mes (coop6ratives) dans le processus d'innovation
 
technique.
 

3.Les conditions d'efficacit d'une recherche appliqu e au
 
dveloppement agricole,
 

L'efficacit6 de la recherche agronomique nationale en RDP Lao doit itre
 
appr~ci~e sur la base de deux crit~res principaux :
 

- L'importance de son impact, actuel ou pr~visible, sur le
 
d6veloppement agricole (augmentation de la production, am6lioration
 
des conditions de vie en milieu rural). Ceci exige une bonne
 
programmation des recherches et l'adoption d'une d6marche
 
scientifique appropri6e;
 

- L'utilisation fina]Ls~e et & moindre coat des ressources rares
 
-humaines, physiques, 
 financi~res- mises 6 sa disposition. Ceci 
implique l'application de Principes d'organisation et de gestioi 
propres & tout syst~me de recherche agronomique mais particuli~rement
 
essentiels en RDP Lao.
 

3.1. 	La ogrammation des recherches et l'adootion d'une dmarche
 
scientifique appropri6e
 

La programmation d'une recherche agronomique orient~e vers la solution
 
des probl~mes concrets de dveloppement pr6suppose l'existence d'une base
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de donn~es sur l'agriculture nationale. Des informations valides et
 
suffisamment pr6cises sur les sols, le climat, l'organisation sociale et 
6conomique des populations rurales sont aussi importantes a cet 6gard 
qu'une bonne connaissance des plantes et des techniques agricoles.
Lorsque de telles informations font d~faut, la recherche agronomique doit 
itre prcdd6e, ou au moins itre accompagnde par des enqu~tes sur le 
milieu rural (allant de la prospection des sols aux 6tudes 
socio-6conomiques). 

L'adoption par les producteurs directs des innovations de la recherche
 
exige en effet que celles-ci soient adapt6es A leur environnement
 
agro-6cologique et h leurs ressources, et correspondent A leucs besoins.
 
Par exemple, la recherche a peu d'utilit6 si elle aboutit A proposer des
 
innovations hautement exigeant(s en intrants industriels dans 
un contexte
 
oi les agriculteurs ou bien ne peuvent se procurer ces intrants ou bien
 
n'ont aucun int6r~t 6conomique A les utiliser.
 

De m~me, viser A introduire, dans un syst~me agricole donn6, une nouvelle
 
culture dont le calendrier des travaux entre fortement en comptition
 
avec celui d'autres cultures pr~existantes, egt vou6 A l'6chec.
 

Pour 8tre en mesure de r~pondre A cette preoccupation, la recherche doit
 
n~cessairement suivre dans l'approche du milieu A transformer 
une
 
d6marche dont ia s6quence des opdrations est la suivante :
 

- l'identification des probl~mes auxquels la recherche est susceptible 
d'apporter une solution. Ceci peut exiger la conduite d'6tudes agro­
ou socio-6conomiques pr6alables. Ndanmoins, de telles 6tudes ne 
remplacent jamais totalement le contact 6troit et r~gulier entre le
 
chercheur agronome et les r-alit~s du terrain;
 

- la formulation des objectifs de la recherche : nature des innovations 
ou des informations A produire; 

- l'6tablissement d'un programme d'exp6rimentation, allant des essais
 
en milieu contr61 aux essais en milieu rdel;
 

- la creation ou la sdlection dans les stations centrales des
 
technologies nouvelles et la constitution du r6f6rentiel technique
 
les concernant;
 

- la conduite des tests multilocaux visant A v~rifier l'adaptation dans 
des conditioans agro-6cologiques diff6rentes, des technologies mises 
au point dans les stations centrales; 

- la conduite de tests dans les conditions de la production paysanne
 
("on-farm testing") afin d'obtenir un retour d'information concernant
 
le degr6 d'acceptabilit6 des nouvelles technologies, dont la prise en
 
compte peut conduire la recherche A modifier ses propositions;
 

- la transmission des technologies adapt6es a la vilgarisation ou aux
 
centres de multiplication de semences;
 

- la conduite d'enqu~tes visant 6valuer le degr6 d'adoption des 
innovations par les agriculteurs (qui peuvent les adopter 
partiellement ou totalement, les rejeter ou les modifier). 
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Ii convient de souligner le caract~re it6ratif d'une telle d~marche,

ainsi que l'utilit6 qu'il y a pour le chercheur bn6ficier des avis et
 
informations qui peuvent lui 6tre transmises les
par vulgarisateurs et
 
les agriculteurs.
 

L'6conomie des moyens exige que l'ampleur du 
r~seau experimental A mettre 
en place soit cependant limit6e a ce qui est utile et n~cessaire.
 

Maljr6 l'apparence d'homog6n6ic6 d~coulant de !a predominance A peu pros

universelle 
 de la riziculture, les conditions agro-6cologiques et
 
socio-6conomiques de l'agriculture 
 laotienne sont extrimement
 
diff~renci~es. La recherche agronomique ne peut prendre en compte toute
 
cette diversit6. Elle devra n6cessairement concentrer ses efforts
 
d'exp~rimentation sur un petit nombre de sites localis6s dans les regions

agricoles ayant le plus haut potentiel 
et representatives de situations
 
agricoles contrast~es.
 

3.2. L'application de principes d'organisation et de gestion de la
 
recherche agronomigue.
 

Un certain nombre de principes d'organisation et de gestion ayant une
 
valeur g~n6rale dans le dornaine des recherches agricoles paralssent

particuli~rement essentiels dans le contexte de la RDP Lao :
 

- une claire d6finition des missions et des responsabilit6s confides a 
la recherche agronomique; 

- la centralisation de la d~cision concernant la planification de 
toutes les recherches agricoles conduites sur le territoire national, 
impliquant la des descoordination interventions diff~rentes
 
parties-prenantes du 
 syst~me de recherche responsables
 
gouvernementaux, donateurs et scientifiques;
 

- l'attribution aux diff~rents centres de d'unerecherches autonomie
 
administrative et financi~re dans 
la gestion des ressources humaines,

physiques et financi~res mises leur disposition;
 

- l'existence d'un corps de chercheurs stables, compktents et motives,
 
et d6charg6s de responsabilit6s excessives au-delA de leur travail de
 
recherche (vulgarisation, multiplication de semences);
 

- la concentration des efforts de recherche sur un petit nombre de
 
programmes prioritaires. La notion essentielle est ici celle d'une
 
masse critique minimale de ressources en dega de laquelle la
 
recherche ne 
peut esp6rer obtenir des r6sultats significatifs pour le
 
d~veloppement;
 

- la continuit6 dans les financements, qui conditionne la continuit6 de 
l'effort de recherche et dont les r~percussions sont toujours

d~sastreuses : d6motivation 
ou dispersion des personnels, disparition
 
des connaissances acquises et des experiences accumul~es.
 



II.SITUATION ACTUELLE
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1, Structure et organisation
 
1.1. 	Les unit6s de recherche sous tutelle du Minist6re de l'Agriculture,
 

des Forts, de l'Irrigation et des Coop6ratives (MAFIC).
 

Bien 	que la creation du Centre National de Recherche Agronomique de Na
 
Phok repr~sente un premier pas vers sa reconnaissance institutionnelle
 
par 	la Puissance publique, la recherche agronomique n'a pas, A ce jour,
 
d'existence administrative au s, 'i du MAFIC. La tutelle sur les 
activit6s de rerherche, qui s'inscrivent toutes dans des projets de
 
d6veloppement (cf. Tableau 1), est de facto exerc6e par les diff6rents
 
Directeurs des D6partements techniques du MAIC : Agriculture, Elevage,
 
For~ts, Sols, etc. A l'exception du CNRA de 	Na Phok, qui rel~ve de la
 
direction du Projet de Diveloppement Agricole Int~gr6 LAO/82/0I, le
 
Directeur de l'Agriculture, qui assure !a coordination de i'ex6cution de
 
tous 	les projets de d~veloppement concernant la promotion des productions
 
v~gdcales, supervise les principales unit6s de recherche agronomique
 
actuellement en place (Centres de Salakham et Hat Dok Keo; Recherches sur
 
la promotion des plantes h fibres et ol6agineuses, etc).
 

Tableau I - Principales Institutions nationales ex6cutant des
 
recherches agronomiques.
 

Institutions Assistances
 
techniques et financi~res
 

Centre rizicole de Salakham* 	 Projet de d~veloppement
 
agricole int~gr6 PNUD/
 
FAO/LAO/82/OII (1983-1988)
 

Station de recherche d'Hat Dok Keo*" 	 id
 

Centre National de Recherche Agronomique 	 id
 
de Na Phok*"
 

Laboratoire d'Analyse des sols de Dong Dok 	 id
 

Service de Protection des V~g~taux a Salakham id
 

Projet de promotion des plantes 	 Projet Franco-Laotien
 

fibres et ol~agineuses
 

Soci~t6 Agro-industrielle d'Etat de Lao/ Australian Livestock
 
Vientiane (recherches sur le manioc) Feeds Project
 

Centre de Multiplication des Semences CEE Comit6 du M~kong
 
d'Hat Dok Keo (arbres fruitiers)
 

Plus 	assistance financiere Australie et assistance technique IRRI a 1'6tude
 
" 	 Plus assistance financiere CEE/Comiti du Mekong.
 

Plus pr~t IDA/OPEC.
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1.2. Le Comit6 d'Etat des Sciences et Techniques
 

D~s 1981, il a t cr6 
un Comit6 d'Etat des Sciences ec Techniques ayant
 
pour mission de donner l'impulsion et de g~ret le diveloppement
scientifique et technologique, en faisant la charni~re entre la base, A 
savoir les centres scientifiques et les Minist~res d'une part, et le 
Comit6 d'Etat du Plan d'autre part. 

Ses fonctions ont 6t6 r6cemment red6finies par le Conseil des Ministres,

selon 1'esprit de la r6organisation propos6e par le Quatri~me Congr s du

Parti. Elles consistent d~sormais i) 
a d6finir la politique
scientiflique 
et technique et (ii) promouvoir la recherche dans les 
diff6rents Minist&res, L partir des priorit~s et des fonctionr propres A 
chacun d'eux.
 

La tutelle et les responsabilit6s de gestion des activit~s de recherche
 
sont reparties 
entre les diff~rents Minist~res, le MAFIC 6tant ainsi
 
charg6 de toutes les 
recherches contribuant au d6veloppement rural dans

les domaines des productions v~g6tales et animales, de 
la m6decine
 
v6t~rinaire, 
 des forts, de l'irrigation et des coop6ratives.
 
Concrtement, 
le r6le du Comit6 d'Etat des Sciences et Techniques est 
d'aider les Minist~res a organiser et A renforcer les recherches qui leur 
sont confi6es, de coordonner i 1'6chelle nationale 
les activit~s de
 
recherche des diff6rents Minist~res et de garantir que les lignes

g6n~rales de la politique scientifique nationale, telles que d6finies par

le Conseil des Ministres, sont effectivement appliqu~es.
 

Ii est envisag6 que ce r6le de coordination nationale des recherches
 
confi6 nu Comit6 d~bouche sur l'attribution d'un r6le dans la r~partition

des financements de recherche, tant nationaux que 
d'origine ext6rieure,
 
entre les diff6rents Minist6res.
 

Ii convient 
enfin de noter que le Comit6 d'Etat des Sciences et des
 
Techniques est habilit6 
A conduire lui-mime des recherches, sur des

thimes prioritaires non ou insuffisamment couverts par les unites
 
existantes.
 

2,Les infrastructures physiques
 
Le dispositif national de recherche se liwite a trois 
 centres ou
 
stations, et A quelques unitis d'exp6rimentation et de recherche, tous
 
6galement plac6s sous la tutelle du Minist~re de l'Agriculture
 

Le Centre rizicole de Salakham
 

Le centre, situ6 12 km l'est de Vientiane, a 6t6 cr6 en 1955. II
 
occupe une superficie de 12 ha, dont 2 ha pour 
les btiments, voies 
d'acc~s etc, 2 ha utiliss pour les experimentations de la recherche, et 
8 ha pour les champs de multiplication de semences. I1 poss~de une 
annexe de 9 ha (dont 2 amrnag~s et irrigables) A Nong Heo oi sont
 
conduites la plupart des experimentations ainsi que la multiplication de
 
semences. Ces deux sites sont repr~sentatifs des sols fertiles et 
de
 
l'environnement 6dapho-climatique des anciennes rizi6res 
 longeant la
 
plaine du M~kong.
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Son mandat recouvre
 
(a) la creation vari6tale et le test de vari~t~s introduites;
 
(b) les essais agronomiques (mise au point 

culturales); 
(c) la protection des plantes; 
(d) la production et la multiplication de semenc
(e) la formation des agents du d~veloppement. 

de nouvelles 

es de base; 

techniques 

Le complexe d'Hat Dok Keo (station de recherche et centre de 
multiplication de semences).
 

Le complexe, install a 15 km environ au sud-est de Vientiane, a 6t6 cr~e 
en 1964 sous l'6gide du Comit6 du M6kong. Son site est repr6sentatif de 
la bande des alluvions sablo-limoneuses exceptionnellement fertiles 
longeant la plaine du M~kong. IL abrite actuellement un centre de 
multiplication de semences, une station 
d'essai et le propagation
 
d'arbres fruitiers (sur 4 ha), cr6e en 1975, et une station de recherche
 
agronomique. IL couvre une superficie de 14 ha, dont 1,5 aux
consacr~s 

experimentations agronomiques, et la partie restante la multiplication
 
des semences et A la production. Son mandat initial recouvrait
 

" la mise au point de techniques culturales en agriculture irrigu6;

o la production de semences de bace; 
" la formation des agents du d~veloppement. 

Actuellement, la recherche exp6rimentale porte essentiellement sur des
 
essais ou des tests d'introduction vari~taux sur le mais, le soja, le
 
tabac, les l6gumineuses, les haricots mungo, et les pommes de terre. Les
 
r~sultats des essais, principalement ax6s sur le crit~re du rendement,
 
sont assez largement biais6s par la fertilit6 compl~tement atypique des
 
sols et Putilisation d'engrais import6s.
 

Le Centre National de Recherche Agronomiue de Na Phok
 

Le Centre, cr66 en 1985, est situ6 a 30 km au nord-est de Vientiane. Ii 
occupe un terrain ayant initialement fait partie du domaine de l'actuele 
ferme de production de semences de Na Phok, laquelle continuent 8tre 
rattach6s une partie des personnels d'ex6cution de la station de
 
recherche.
 

IL est dot6 des mat6riels agricoles n6cessaires aux exp6rimentations et
 
de locaux abritant des bureaux, une salle de r6union pour la formation
 
des stagiaires, des logements pour stagiaires et ouvriers, des hangars et
 
des aires de s6chage. Bien qu'ils aient, en principe, 6t6 6difi6s pour

8tre utilis6s A titre temporaire, ils sont solidement construits et
 
devraient pouvoir continuer A 6tre utilis6s de nmni6re durable.
 

18,5 ha de terrain irrigables, sur un total disponible de 30,8 ha, ont
 
6t6 totalement am6nag6s et servent aux exp6rimentations vari6tales sur le
 
riz, le manioc et la canne sucre.
 

De nouveaux b .timents de laboratoires (environ 600 m2) 6taient en cours
 
de construction en avril 1988. Ils r6pondent aux besoins des disciplines
 
suivantes :
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o agronomie;
 
o g6n~tique et amtlioration des plantes;
 
o sciences du sol.
 

Des laboratoires de protection des plantes 
ont 6t6 pr~vus par le Plan
 
Directeur du centre, mais leur r6alisation n'entrait pas dans cette
 
premiere tranche de travaux. Le financement des constructions est
 
couvert par 
 un cr6dit IDA/OPEC. Par contre, le financement des
 
6quipements de laboratoire n'6tait pas encore acquis au moment de
 
l'6dification des batiments.
 

Le site exp6rimental de Na Phok est repr6sentatif des diff6rents types de

sol et des conditions 6daphiques qui prevalent dans les plaines et les

collines du Laos. Ii peut 
ainsi servir de station nationale pour le riz,
les autres cultures vivri~res et la canne A sucre, mais non pour le tabac
 
et les cultures p6rennes.
 

Autres unit~s d'exp~rimentation et de recherche
 

Les plus significatives sont les suivantes
 

a) D~partement des sols
 

Actuellement, toutes les activit~s 
sont plac~es sous la responsabilit6 du

D6partement des sols du Ministare de l'Agriculture, dont les laboratoires
 
sont install6s au centre de Dong Dok.
 

Deux agents du D6partement (un ing6nieur agronome 
et un technicien) ont

6t6 r~cemment affect6s au CNRA Na oh ils sont aux
de Phok associ~s 

chercheurs agronomes dans la 
conduite des essais de fertilisation sur le
 
mals, le riz et autres plantes alimentaires.
 

Les travaux de la section de cartographie et prospection du centre de

Dong Dok repr6sentent essentiellement des 6tudes sur les vocations 
des
 
sols (crop suitability surveys) 
et des 6tudes r6pondant aux besoins des

projets de d~veloppement et des cooperatives fermes
ou d'Etat, et
 
finances par les demandeurs.
 

Les difficult~s de fonctionnement du 
centre de Dong Dok se situent
 
essentiellement au niveau du parc automobile et 
du laboratoire : budgets

limit~s, manque de certains 6quipements et de produits de laboratoire,
 
difficult~s de maintenance, etc.
 

b) Stations d'essais des services de vulgaisation et des centres de

multiplication do semences. Les trois centres 
de recherche de Na
 
Phok, Salakham 
et Hat Dok Keo soar tous trois situ~s dans la r~gion

de Vientiane, et aucun d'entre eux 
ne dispose d'antenne r6giorale

permanente. Ils entretiennent, n6anmoins, certains 
liens de travail
 
(fourniture de materiel biologique et 
conseils techniques pour la

conduite de tests 
d'adaptation et d'essais de d6monstration) avec les
 
services de vulgarisation et les centres 
 de multiplication de
 
semences 
dans les Provinces de Vientiane, Chanmpassak et Savannakhet.
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c) 	Recherches et exp6rimentations sur le coton, les autres plantes
 
fibres et les plantes ol6agineuses (Projet Fianco-Laotien ayant
 
d~but6 en 1983). L'6quipe du projet ayant surtout travaill6 en
 
milieu r6l, les seuls investissements ayant un caract~re de
 
permanence sont repr6sent6s par les bitiments (bureaux, hangars)
 
situ6s sur le terrain du centre de multiplication de semences de Na
 
Phok.
 

d) 	Recherches et exp6rimentations sur les plantes fourrag~res et le
 
manioc, aliment du b6tail (Soci~t6 agro-industrielle d'Etat de
 
Vientiane : Projet Lao-Australien).
 

e) 	Stations d'introduction et d'essais d'arbres fruitiers A Hat Dok Keo 
et dans la province de Champassak (Proje: CEE/ Comit6 du M~kong). 

f) 	Station d'essais vari6taux sur le caf6 (Projet PNUD de d~veloppement
 
du caf6 dans la province de Champassak).
 

g) 	Zootechnie-foresterie
 

Il n'existe, pas de v~ritable centres de recherche dans les domaines de 
la production animale et de la w.6decine v~t~rinaire, des peches et de la 
f6ret. On ne peut, n6anmoins, omettre de noter, dans le domaine des 
recherches zootechniques, l'existence d'un programme de croisement entre 
bovins de races locales et de races import6es, initi6 sous l'gide du 
D6partement de l'Elevage (Projet Lao Australien) et des essais sur les 
aliments pour le b6tail conduits au sein des Unit~s de production 
agro-industrielles h Vientiane et dans les Provinces. Dans le domaine 
des f8rets, la station de Nam Suang, pr&s de Vientiane entretient une
 
p~pini6re et conduit quelques essais vari6taux sur des espices locales et
 
import~es.
 

3.Les personnels de recherche
 
3.1. Effectifs
 

Les 	personnels nationaux comprennent (cf. Tableau 2)
 

* 2 Docteurs-is Sciences (Ph.D.);
 

* 	22 Ing~nieurs agronomes (titulaires d'un baccalaur~at d'enseignement
 
g~n~ral, formation sup~rieure en agronomie au niveau de la maltrise - 4 
a 5 ans h l'universit6 - l'6tranger); 

* 6 	techniciens sup6rieurs (titulaires d'un dipl6me d'Enseignement
 
professionnel agricole, formation sup6rieure dans des centres
 
techniques sp6cialis~s l'htranger);
 

* 19 techniciens (titulaires d'un dipl6me d'Enseignement professionnel
 
agricole).
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3.2. Statut
 

La recherche agronomique n'ayant pas de place d~finie dans l'organigramme

du Minist~re de l'Agriculture, 
les personnels scientifiques et techniques

travallant dans les diff~rentes unit6s de recherche demeurent
 
administrativement 
rattach6s A une unit6 de production ou a un service
 
relevant de l'un ou 
l'autre des diff~rents D~partements du Minist~re :
 

Une partie des personnels affect~s au CNRA Na Phok et au projet

recherche-d6veloppement Franco-Lao sur coton 

de
 
le et les fibres textiles
 

sont administrat4vement 
 rattach6s au Centre de multiplication des
 
semences de Na Phok. Les anites de recherches sur les productions
v~g6tales et sur les arbres fruitiers 
d'Hat Dok Heo sont rattach~es au

Centre de Multitlication 
de semences de la CEE/Comit6 du Mekong. Les
 agronomes du Centre rizicole de Salakham sont 
rattach~s au D6partement de
l'Agriculture, mais les chercheurs 
 et techniciens recherche
de en
 
entomologie agricole travaillant dans ce m8me Centre sont rattach~s au
D~partement de Protection des V6g~taux du 
Ministare. L'6quipe de

recherche travaillant 
au CNRA de Na Phok sur la fertilit6 des sols est
administrativement 
rattach6e au D6partement des sols. Les essais sur

manioc conduits sur la station du CNRA de Na Phok 

le
 
sont effectu6s par des
 

agents de l'Unit6 agro-industrielle 
d'Etat de Vientiane. Les autres
personnels de recherche du CNRA de Na Phok sont 
rattach~s au projet de
 
developpement rural int6gr6 LAO/82/OII.
 

Une telle situation ne facilite 6videmment 
pas une gestion rationnelle

des personnels de recherche. La stabilit6 des 6quipes n'6tant pas

assur~e et la programmation de leurs activit6s n'6tant 
pas centralis~e,

la coordination des travaux 
individuels et la planification a long 
terme

des recherches en fonction des besoins du d6veloppement est difficilement
 
r~alisable.
 

3.3. Formation
 

Presque toutes les formations sup6rieures de longue durie ont (apr~s

1974) 6t6 accomplies dans des pays socialistes (URSS et pays d'Europe

de l'Est, Cuba et Vietnam). Au cours 
des trois derni~res ann6es, un

petit nombre d'ing6nieurs et techniciens ont b~n~fici6 de bourses de

formation de courte dur6e (2 a 6 mois) dans des 
Centres Internationaux
 
de Recherche Agronomique (IRRI, IRCT). 
 Bien que l'ampleur du probl~me

soit 
difficile A appr~cier avec exactitude sans 6valuation approfondie
des chercheurs individuels, il ne fait 
aucun doute que l'on se trouve

confront6 A une inad6quation entre la formation reque et les besoins 
des emplois occup~s. 

Le manque d'exp~rience des chercheurs nationaux (dont les 2/3 ont moins

de 3 ans d'anciennet6 dans la recherche) ont 
impos6 le recours a une
assistance technique ext6rieure fournie A plusieurs niveaux :

" Supervision et encadrement des 6quipes (au plan 
scientifique et
 
administratif), impliquant des affectations de longue dur~e (canne i 
sucre, coton, aliments du b~tail) 

o 	 Conseil en programmation des recherches (mais, coton, protection des

plantes, riz) sous forme de missions d'appui de 
courte dur~e (I A 3 
mois); 
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Tableau 2 - Personnels nationaux de recherche.
 
Repartition par programmes
 

(avrtl 1988) 

P'ogrammes/ Ph.D. Ing~nieurs/ Techniciens Techniciens
 
Personnel 
 Agronomes Sup~rieurs
 
1) 
Riz 
 5 38
 
Mais 
 2 2
 
Autres plantes
 
alimentaires 
 2 6
 
Arbres fruitiers 1
 
Canne A sucre 
 2 1
 
Coton 
 5 1
 
Caf6 
 1
 

2) 
Fertilit6 des sols 
 1
 
M~canisation 
 2
 
Protection des
 
plantes 1 1
 

3) 
Administration de
 
la recherche 1 
 2
 

2 22 6 19
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Execution de programmes de recherche (coton, canne i sucre, riz, 

mas). 

Les programmes ayant A la fois b6n6fici6 des trois formes d'assistance
 
(coton, canne a sucre) semblent avoir le mieux progress6.
 

4,Les financements
 
Le Gouvernement finance les r~mun6rations des agents nationaux et une
 
petite pattie des d6penses de fonctionnement des centres de recherche,
 
qui sont par ailleurs incites A s'autofinancer en se livrant A des
 
activit6s de production ou de multiplication de semences.
 

Les investissements, les 6quipements, les personnels de l'assistance
 
technique et tous les credits de fonctionnement qui leur sont li6s, sont
 
couverts par des sources ext6rieures de financement (PNUD : Centre de Na
 
Phok, Haddokeo, Salakham, Service des Sols; France : programme coton et
 
fibres textiles; Australie : programmes riz et aliments du b~tail; CEE
 
programme arbres fruitiers).
 

5,Les rsultats acquis et le degrd d'avancement des recherches
 
La recherche s'est presque exclusivement concentr~e sur l'introduction,
 
la mise en collection, le test et la selection de vari~t~s exotiques
 
provenant des banques de g~nes des Centres Internationaux de Recherche
 
Agronomique. Cette orientation 6tait pleinement justifi6e dams la
 
premiere 6tape de la d~marche scientifique et elle e.permis de constituer
 
un r~f~rentiei technique extr~mement utile, mais elle a monopolis6 la
 
quasi-totaiitl des 6nergies, avec deux consequences :
 

- d'une part, le travail d'exp6rimentation n'a que rarement d~pass6 le 
stade de la selection, dans les stations centrales, dee vari~t~s 
pr~sentant les avantages les plus nets par rapport A celles les plus 
enuramment utilis6es par les agriculteurs. Les n6cessaires tests de 
verification multilocaux et en milieu r~el n'ont A peu pros jamais 6t6 
conduits de mani~re s~rieuse et syst~matique au moins jusqu'A une date
 
uras r~cente*, et le principal crit~re de s~lection a 6t6, dans la
 
quasi-totalit6 des cas, celui du rendement bas6 sur itutilisation
 
d'engrais chimiques que les agriculteurs d'auto-subsistance ne peuvent
 
utiliser.
 

- d'autre part, le d~veloppement des disciplines autres que la g~n~tique
 
(fertilisation des sols, agro-technie, machinisme, protection des
 
plantes, technologie post-r~colte), auquel tr~s peu de temps-chercheur
 
a pu 6tre consacr6, est demeur6 embryonnaire. Or, on ne peut s'attendre
 

II s'agit de la r~cente (avril-mal 1988) initiative du Projet de DOveloppement Rural
 
Intgr6 qui, gr&ce l'effort ant~r'2ur de formation de techniciens agricoles originaires
 
des diffirentes Proiinces, a amorce la mise en place d'essais multilocaux dans les
 
principales regions du pays.
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ce que la recherche agronomique aboutisse A des r6sultats 
significatifs pour le d~veloppement s,7is concentration de toutes lea 
disciplines sur un problme donn6. Les ressources humaines disponibles

6tant limit~es, on 
ne pourra 6viter de faire dans lavenir des choix
 
draconiens dans les priorit6s de recherche.
 

En r~sum6, la recherche agronomique nationale repr~sente un potentiel

fragile et de petite dimension, encore peu performant mais fond6 sur des
 
bases suffisamment saines et 
solides pour mnriter d'itre consolid6. Son
 
expansion peut et doit ktre envisag~e sous reserve (a) qu'elle soit
 
planifi6e en fonction des besoins prioritaires du d~veloppement et de ses
 
capacit~s d'6volution et (b) que soient introduites dans son organisation

les conditions de son efficacit6 pour le d~veloppement.
 



III. PROPOSITIONS DE RENFORCEMENT
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1.La formulation d'un programe prioritaire de recherche pour le moyen
 
terme 

Les priorit~s dans l'allocation des ressources de recherche 
doivent
 
refl6ter les objectifs de la politique gouvernementale et le potentiel de
 
d~veloppement des diff6rentes productions agricoles, en particulier les
 
perspectives du march6. Les innovations que la recherche projette 
de
 
produire doivent en outre contribuer lever les contraintes auxquelles
 
les producteurs ruraux ont a faire 
 face. Enfin, entre plusieurs
 
programmes possibles, la recherche doit 
choisir celui dont les chances de
 
r~ussite paralssent les plus 6lev6es et dont l'impact sur le d~veloppement
 
parait devoir 6tre le 
plus grand, tout en maintenant les conditions de
 
reproduction ("sustainability") de 1'agriculture.
 

La formulation d'un programme prioritaire de recherche engage une
 
r6flexion multidisciplinaire, r6unissant les responsables 
 du
 
d6veloppement, les utilisateurs des r6sultats de la recherche et les
 
scient.fiques eux-mmes. Elle exige une connaissance pr~alable
 
approfondie A la fois du contexte du d6veloppement rural et de la
 
situation agricole nationale (contraintes et potentiel de d6veloppement)
 
qui fait encore assez largement d6faut en RDP Lao. L'am6lioration de la
 
capacit6 de la recherche agronomique nationale A programmer ses propres
 
activit6s devra passer 
par le renforcement des disciplines scientifiques
 
dont l'objet est la connaissance des conditions de la production
 
agricole : sciences du milieu (p'dologie, agro-climatologie) et sciences
 
sociales (agro et socio-6conomie).
 

Les propositions 6nonc6es dans le present rapport ne doivent ainsi atre
 
consid6r6es que comme une premiere 6tape de la d~marche, surtout destin6e
 
a faciliter la conduite d'une r6flexion plus approfondie A laquelle
 
devront participer l'ensemble des parties-prenantes de la recherche
 
agronomiquc tationale, 
sous l'gide du Minist~re de l'Agriculture.
 

Les d6veloppements ci-dessous, 
 concernant les axes prioritaires par
 
productions ou secteurs de 
production et les ressources n~cessairesa
 
l'ex~cution d'un programme minimal de recherche, sont 
 le r6sum des
 
analyses plus d6taill6es pr~sentes en annexe 1.
 

L'ampleur du programme propos a 6t6 ajust~e, dans un souci de r6alisme,
 
a la capacit6 d'expansion du syst~me national de recherche agronomique.
 
On a estim6 qu'a moyen terme (5 A 7 ans), 
la RDP Lao devrait probablement
 
se limiter (cf. tableau 3) :
 

- a doubler ses effectifs de chercheurs dans le domaine des recherches 
sur les productions v6g6tales (qui passeraient de 21 49); 

- A crier deux unit6s de recherche de 5 h 10 chercheurs chacune en
 
foresterie/agro-foresterim et en zootechnie/m6decine 
v~t~rinaire, et
 
une unit6 de recherches en agro- et socio-6conomie de 2 chercheurs au
 
minimum.
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a) Priorit6s par productions et secteurs de production
 

Riz
 

Celle-ci 6tant la culture de loin la plus importante du pays, elle dolt,
 
de toute 6vidence, recevoir une toute 
premiire priorit6 dans l'allocation
 
des ressources nationales de recherche. Les conditions de sa production,
 
malgr6 une apparence d'hnmog~n6it6, sont tr~s diverses (tant en ce qui
 
concerne les vari6t6s utilis6es que les techniques cultivales), avec la
 
coupure majeure 
entre riz irrigu6, riz submerg6 de bas-fonds et riz de
 
colline (upland rice) en culture itinArante sur brilis.
 

Jusqu'A aujourd'hui, la recherche a principalement 6t6 conduite dans les 
stations centrales (exp6rimentations en milieu contr6l6) et les efforts 
se sont concentr6s sur la sdlection de varit6s a hauts rendements 
exigeantes en intrants industriels (tngrais, insecticides) et, A parts a 
peu pros 6gales, en fonction des besoins de la riziculture irrigu6e et de 
la riziculture de bas-fonds. La riziculture de colline n'a pratiquement 
pas 6t6 abord6e.
 

Dans l'avenir, la recherche devrait tre beaucoup plus nettement orient~e
 
vers l'am6lioration de la pcoductivit6 de la terre et du travail, sur la
 
base de syst~mes de proluction faiblement titilisateurs en intrants
 
industriels. Simultan~ment, le r6seeu des experimentations devrait 6tre
 
r6gionalis6 
et 6tendu aux essais en milieu r~el (on-farm). La priorit6
 
devrait 8tre donn6e la riziculture de bas-fonds et h la riziculture de
 
colline.
 

La recherche en am6lioration des plantes devrait davantage se consacrer
 
la s6lection de vari6t6s (locales tout autant qu'introduites),
 
r~sistantes aux maladies ou prddateurs des cultures, 
ou tol6rantes aux
 
conditions de l'environnement (s6cheresse, inondation, etc).
 

Une plus grande attention devrait 6galement itre portde l'amzlioration
 
des pratiques 
 culturales et aux possibilit~s d'utilisation des
 
sous-produits, et aux techniques post-r6colte.
 

L'6quipe de recherche devrait 6tre, au moins en partie, progressivement
 
transfrde de la station de Salakham celle de Na Phok, qui est mieux
 
6quip~e et dont le site est mieux repr~sentatif des conditions diverses
 
pr6valant dans les diverses 
r6gions du pays. Une partie des effectifs
 
devra 8tre affectde dans les r6gions.
 

Estimation des beaoins en personnels scientifiques : 13 ing~nieurs
 
agronomes (en inclh~ant 2 pathologistes).
 

Mais
 

Celle-ci est 
la deuxi~me production du pays. Le plan de d~veloppement,
 
et la recherche agronomique, se sont jusqu'A ce jour h peu pros
 
exclusivement int6ress6s au mais 
utilis6 comme aliment du b6tail. Par
 
contre, le mais destin6 a l'alimentation humaine a 6t6 totalement n~glig6
 
et devrait recevoir dans l'avenir une plus grande priorit6.
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On ne connalt que tris peu de choses sur les cultivars locaux et la 
recherche aurait probablement avantage A cormnencer par l'6valuation des 
richesses vari~tales indig~nes (qui sont consid6rables) et par l'6tude 
des syst~mes actuels de production et de leur potentiel de d~veloppement, 
dans le cadre de l'agriculture familiale. Ce n'est qu'ult~rieurement que 
l'introduction et la s6lection de varit~s introduites pourrait atre 
s~rieusement envisag6e.
 

Les recherches devraient 8tre centr~es A Na avec unePhok, antenne 
r~gionale principale A Luang-Prabang (tr~s probablement sur le site de 
Houei Khot). 

Fsrimatiun dpq besoins en parsonnels scientifiques : 4 ing~nieurs
 
agronomes (en incluant I pathologiste).
 

Autres plantes alimentaires et arbres fruitiers.
 

Sont ici concern~es un large 6ventail de cultures secondaires, dont 
aucune ne compte pour plus de quelques milliers d'ha : soja, plantes a 
tubercules - taros, manioc, haricots mungo, patates douces - ainsi que
 
les fruits et l6gumes.
 

La production est presque toujours conduite en culture associ~e et selon
 
des techniques traditionnelles.
 

On ne connait que tr~s peu de choses sur leur potentiel et leurs
 
conditions de production. Seule la r~alisation d'enqu~tes rassemblant
 
les informations indispensables sur les plantes et les syst~mes de
 
culture pourra permettre de determiner les besoins de recherche sur des
 
bases rationnelles.
 

Une importance particuli~re devra probablement 6tre attribute aux plantes
 
l~gumineuses (tout particuli~rement ai soja) et aux arbres fruitiers et
 
ceci non seulement en raison de leur valeur alimentaire ou industrielle
 
mais 6galement en raison de leurs effets positifs sur la stabilisation
 
long terme des syst~mes de culture.
 

Estimation des besoins en personnels scientifiques : 5 ing~nieurs
 
agronomes.
 

Coton et autres plantes a fibres
 

Le coton a 6t6, dans le pass6, h la base d'une importante industrie
 
rurale, pr~sente dans toutes les r6gions du pays.
 

Aujourd'hui le coton L fibres courtes est cultiv6 sur de tr~s petites 
parcelles, avec des techniques de cultures simplifi~es par rapport aux 
exigences d'une viritable culture industrielle. 

Les recherches sur le coton, reprises en 1983, ont 6t6 exclusivment
 
conduites dans le cadre d'un programme conjoint franco-laotien. Les
 
possibilit~s de la fili~re 
ont 6t6 6tudi~es et des tests vari~taux
 
multilocaux ont 6t6 r6alis~s A Vientiane et dans d'autres Provinces.
 
Dans l'avenir, les efforts devront se concentrer sur le sous-secteur
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commercial, tout en s'efforqant d'am6liorer simultan6ment la connaissance
 
des syst~mes traditionnels de production.
 

L'objectif de d~veloppement, limit6 jusqu' aujourd'hui l'approvisionne­
nement d'une petite usine de tissage locale, va itre 6largi A la 
couverture de l'ensemble des besoins du march6 int~rieur, voire en 
pensant aux possibilit6s d'exportation. 

Estimation des besoins en personnels scientifiques : 4 ing~nieurs
 
agronomes.
 

Canne sucre
 

Celle-ci est la principale de toutes les productions nationales
 
susceptibles de venir se substituer aux importations.
 

L'objectif interm6diaire atteindre est de compl6ter la production
 
traditionnelle, orient~e vers l'autoconsommation familiale et la
 
pr6paration artisanale de jus de fruits, par une production plus vaste
 
6chelle destin~e a l'approvisionnement d'une industrie sucriire nationale.
 

Un tel 6largissement des perspectives va devoir impliquer l'introduction
 
de nouvelles vari6t6s, un meilleur contr6le des maladies et pestes, et le
 
d~veloppement de techniques agricoles am~lior~es.
 

Estimation des besoins en personnels scientifiques : 3 ing6nieurs
 
agronomes.
 

Cultures d'exportation
 

Le caf6, qui est anciennement cultiv6 au Laos dans le Plateau de Boloven, 
est la seule production pour laquelie des perspectives d'exportation A 
assez large 6chelle puissent 6tre envisag6es. 

Les principales contraintes la relance de la production se situent au
 
niveau des techniques culturales et des activit6s post-r6colte, dont un
 
certain nombre de r6gles 6lmentaires, faute d'encadrement rural, ne sont
 
plus aujourd'hui correctement appliqu6es.
 

Au stade actuel de d6veloppement du secteur, les besoins de recherche se 
limitent A l'introduction et la s6lection de plants am6lior6s, en 
fonction des besoins de replantation des anciennes caf6i6res et A 
l'am6lioration des techniques culturales et post-r6coltes. Le programme 
de l'actuelle staLiun d'essai localise A Paks6 (Plateau de Boloven) 
devrait pour cette raison 8tre continu6 et prolong6 par un programme 
d'agro-technie. 

Le lancement 6ventuel de programiies de recherche sur d'autres cultures
 
d'exportation (telles le cardamome) devrait commencer par des 6tudes
 
fines sur les possibilit6s et les conditions d'acc6s des productions
 
agricoles nationales sur les march6s ext6rieurs.
 

Estimation des besoins en personnels scientifiques pour le caf6 : 3
 
ing6nieurs agronomes (2 pour le caf6, 1 pour les autres cultures
 
d'exportation).
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Productions utilisdes comme aliments du b6tail (mais, manioc, soja).
 

Ces productions ont requ, au cours 
des trois ou quatre derni~res ann6es,

une priorit6 
dans le plan national de d~veloppement, en raison dal'urgence qu'il y avait h approvisionner les unit6s agro-industrielles
cr66es pour couvrir les besoins du march6 interieur en produits animaux.Les recherches vari~tales sur le mais, le manioc et le soja en tant

qu'aliments du betail ont ainsi 6galement requ une certaine priorit6 dans
l'allocation des ressources 
de recherche. Par contre, 
leur renforcement
 
ult6rieur ne paralt pas justifi6. (Cette remarque ne concerne 
cependant
 
pas les productions fourrag~res, cf. ci-dessous).
 

Les besoins en p-rsonnels scientifiques sont inclus dans 
les estimations
 
donn6es ci-dessus dans les rubriques "mals" et "autres plantes

alimentaires et arbres fruitiers".
 

Productions animales (6levage et p~che)
 

L'importance du secteur 
 tient non seulement a sa fonction
 
d'approvisionnement mais aussi 
au r6le primordial des buffles et autres
 
animaux de trait dans l'agriculture laotienne.
 

Les recherches sur l'6levage et 6
la m~decine v t~rinaire ont 6t6 jusqu'ici

totalement n~glig6es. Or, elles pourraient apporter 
une contribution

essentielle au secteur, les 
 orientations A privildgier 6tant

l'amelioration fourragbre, la conduite des animaux et 
la lutte contre les
 
maladies.
 

La localisation d'un 6ventuel 
centre de 
recherche sur les productions

animales devrait 6tre 
la Province de Savannakhet, dont le potentiel 
est
 
le plus 6lev6 dans l'ensemble national.
 

Estimation des besoins en personnels scientifiques : 8 ing~nieurs

agrostologues, zootechniciens et m~decins v
 6 t6rinaires.
 

Foresterie et aro-foresterie
 

Ce que l'on pett considdrer en RDP Lao comme des Hautes terres -montagnes

et collines 
L 300 m au dessus du nlvcaa de I. mer- repizsente en faitenviron 70 % de la superficie du territoire national. 
 La plus grande

partie en est recouverte par la g ande fort, avec des 
densit6s de
population extr~mement faibles. Elle 
inclut, n6anmons. environ 300.000
ha de terres annuellement cultivables en culture itin6rante broilis.
sur

L'exploitation agricole d'un tel espace 
(qui ddpasse actuellement a peine

le dixi6me des possibilit~s) est encore faible et des
celle immenses
 
r~serves foresti~res ne donne une 
impression de surexploitation que parce

qu'elle 
se concentre dans certaines zones plus aisdment accessibles.
 

Un programme de recherche 
devrait 6tre ax6 en priorit6 : (a) sur la
reforestation et la protection des forts et 
(b) sur la d6finition d'une

politique socialement acceptable, 
 et 6conomiquement justifide, de
reduction de l'agriculture sur bralis, (c) sur l'6tablissement de plans
d'utilisation rationnelle des 
sols dans 
des zones encore insuffisamment
 
exploit~es.
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La localisation principale des recherches 
devrait 6tre la Province de
 
Luang-Prabang.
 

Estimation des besoins en 
personnels scientifiques : 5 ing~nieurs (3

forestiers, 2 agro-forestiers).
 

Sols
 

L'importance des 
problkmes de fertilit6 des sols et la n~cessit6 de baser
 
l'expansion et la diversification de l'agriculture sur 
une connaissance
 
scientifique des vocations des 
sols justifient que soit donn6e une 
toute
premiere priorit6 
 aux 6tudes sur les vocations des sols ("crop

suitability surveys") et aux recherches sur 
la fertilisation (meilleure

connaissance des contraintes, 
recyclage et utilisation des r6sidus de

ferme, 6valuation des engrais organiques ou min~raux produits localement).
 

Estimation des besoins 
en personnels scientifiques pour la fertilit6 des

sols : 3 ing~nieurs agronomes. 
 (II est A noter que ces recrutements de

chercheurs p6dologues destin6s tre int6gr6s dans les equipes de
 
chercheurs agronomes, 
n'entrent pas dans l'estimation des besoins en
 ressources huinaines 
du Laboratoire du D6partement des sols de Dong Dok
 
qui 
devra demeurer en tout 6tat de cause responsable des 6tudes sur la
 
vocation des sols).
 

Protection des Plantes
 

En raison des obstacles 6conomiques a l'utilisation des insecticides,
l'adaptation de mzthodes de 
lutte int6gr6e appropri~es aux conditions de
 
la RDP Lao doit 6tre consid~r~e comme une premiere priorit6.
 

Estimation des besoins en 
 personnels scientifiques : 5 ing~nieurs

agronomes. (Ces recrutements n'incluent pas les 
3 pathologistes inscrits
 
dans les programmes riz et mals).
 

Agro et Socio-6conomie
 

L'int6gration de chercheurs agro et 
socio-6conomistes dans les 6quipes de

chercheurs agronomes se justifie 
 la fois par l'importance en RDP Lao

des contraintes socio-6conomiques au d~veloppement rural, et par 
la

n~cessit6 de baser la programmation des recherches agronomiques sur une

connaiss-nce scientifique des conditions actuelles de la production, au
 
niveau des exploitations agricoles.
 

Estimation des besoins en personnels scientifiques : 2 ing6nieurs agro­
ou socio-6conomistes.
 

b) Estimation des ressources necessaires
 

Besoins en personnels scientifigues
 

Le tableau 3 donne une presentation synth~tique des besoins en personnels

scientifiques (ing6nieurs de recherche) 
n6cessaires l'ex~cution 
du
 
programme prioritaire 
 moyen terme (5-7 ans), pr~c6demment d6fini.
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On voit que les besoins d'ex6cution du programme national dans son entier 
(productions v6g~tales, animales et foresterie) exige 62 ing6nieurs, ce 
qui implique qu'il soit proc6d6 38 recrutements nouveaux -soit de 5 A 7 
recrutements par an selon que le programme sera ex~cut6 sur 5 ou 7 ans.
 
Il convient, n6anmoins, de not7r que le programme de recherche sur les
 
seules productions v~g~tales peut 6tre ex6cut6 avec un simple doublement
 
des effectifs en 5 ou 7 ans.
 

Besoins en personnels techniques
 

Bien que les besoins varient selon les disciplines scientifiques, on peut 
estimer qu'en moyenne 2 techniciens devraient ktre associ~s A chaque 
ing~nieur agronome. On devrait ainsi passer en 5-7 ans de 25 techniciens 
(situation actuelle) . 124 techniciens. Le probl~me soulev6 par 
l'importance de tels Lecrutements peut 8tre en partie r~solu, dans la 
ligne de ce qui a d6ji 6t6 commenc6 dans le cadre du Projet de 
d~veloppement rural int6gr6, par la formation sur place d'agents des 
services agricoles des administrations provinciales. 

Besoins de financement
 

Sur 	la base des d~penses inscrites dans 1: budget actuel de recherche du
 
projet int~gr6 Lao/82/011, et en se r~f~rant aux moyenneb internationales 
dans les pays en d.veloppement, le coat de fonctionnement des progranmnes 
de recherche peut 6tre estim6 t US$ 7-8000 par chercheur (cat6gorie 
ing~nieur agronome). Une telle 6vallation du coat de fonctionnement 
inclut toutes les d~penses n~cessaires A l'ex~cution courante d'un 
programme, y compris tous les intrants agricoles, les petits 6quipements 
et les salaires des personnels techniques nationaux. Par contre, elle 
exclut les salaires des chercheurs nationaux et le coat de l'asaistance 
technique, ainsi que toutes les d~penses d'investissements 
(infrastructures et 6quipements lourds). 

Les besoins de financement (budget de fonctionnement) des programmes de 
recherche, tels que planifi6s dans la pr~sente 6tude, se situeraient en 
fin de p6riode, soit horizon de 5 a 7 ans, aux alentours de US$ 4 
500,OO par an.
 

2, L'organisation des recherches agromoiques 1'6chelle nationale
 
2.1. Consid6rations g6n6rales
 

La recherche agronomique devrait 6tre organis~e selon les principes
 
suivants :
 

a) 	Elle devrait 8tre centralis6e et unifi6e. Ceci implique que
 
1'6tablissement des priorit~s, la formulation des programmes et la
 
supervision de leur execution soient places sous la responsabilit6
 
d'entit~s ayant une place bien d6finie au sein de la structure
 
gouvernementale;
 

b) 	elle devrait couvrir toutes les composantes du secteur : production
 
v6g~tale, production animale et for~t;
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Tableau 3 - Estimation des besoins additionnels en personnels

scientifiques (docteurs ing6nieurs
et agronomes)
n~cessaires A l'ex~cution du programme prioritaire A moyen 
terme (5-7 ans). 

Programmes 
 Personnel Scientifique Besoins additionnels
 
actw l projet6
 

Riz 
 6 13 + 7
 
Mals 
 2 4 
 + 2
 

Autres plantes
 
alimentaires, et
 
arbres fruitiers 
 3 5 
 + 2
 

canne A sucre 
 2 3 
 + 1
 
coton 
 5 5 ­
caf6, cultures 
 1 3 
 + 2
 
d'exportation
 

sols (fertilit6) 1 
 3 + 2 

protection des
 
v~g~taux 
 1 5 
 + 4
 

agro-socio-6conomie 
 - 2 + 2
 

Foresterie et agro­
foresterie 
 - 5 + 5
 

Productions animales 
 - 8 + 8
 
et plantes fourrag~res
 

Administration de
 
la recherche 
 3 6 
 + 3 

Total : 
 24 62 
 +38
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c) elle devrait se voir allouer un budget annuel suffisant lui 
permettant d'ex~cuter dans de bonnes conditions les activit6s 
programm~es et d'en assurer la continuit6. N6anmoins, le niveau de 
l'assistance financi~re ext~rieure devra 6tre ajust6 A la capacit6 
d'absorption du syst~me de recherche les coats initiaux 
d'investissement et surtout les montant des coats r~currents 
devraient 6tre maintenus au minimum n6cessaire; 

d) elle devrait 6tre admise a 
soit propre dans le cadre 

avoir une politique 4es personnels qui lui 
de l'administration publique. L'objectif 

terme devrait 6tre la constitution d'un corps sp~cialise de 
chercheurs; 

e) 	les diff~rents centres de recherche devraient 6tie d6t6s d'une
 
autonomie administrative et financi~re dans la gestion des ressources
 
mises leur disposition;
 

f) 	toutes les activit6s de recherche devraient s'inscrire dans le cadre 
d'un programme nationial de recherche pr~alablement discut6 par toutes 
les parties-prenantes de la recherche, puis d~cid6 et coordonn par 
l'instance dirigeante. Ce programme pourrait 6tre r6orient6 en cours 
de p~riode, mais il ne devrait pas 6tre modifi6 pour r6pondre a des 
motifs inspir6s par des urgences et des opportLnit6s a court terme. 

2.2. 	Type d'organisation propos6.
 

Ii serait bas6 sur la creation des instances suivantes au sein du
 
Ministare de l'Agriculture, des Forts, de l'Irrigation et des
 
Cooperatives (MAFIC) :
 

I. 	La cr6ation d'un Centre National de Recherche Agronomique (CNRA), qui
 
regrouperait et gtrerait toutes les activit~s de recherche dans le
 
domaine de la production agricole plac~es sous la tutelle du
 
Ministare.
 

L'organisation interne du nouveau CNRA* (cf. tableau 4) serait bas6e
 
sur deux principes :
 

(a) 	la centralisation de la direction scientifigue avec
 
l'6tablissement de d~partements scientifigues correspondant 
aux
 
grands secteurs de la production agricole :
 

- d~partement des recherches sur les productions v6g~tales 
- d~partement des recherches sur les productions animaler et 

la m6decine v6t~rinaire 
- d6partement des recherches en foresterie et agro-foresterie.
 

Tous les hercheurs et techniciens du CNRA, tant ceux affect~s A 
Vientiane que ceux affect~s dans d'autres Provinces, seraient 
rattach6s de mani6re permanente A l'un ou l'autre des 
d6partements scientifiques. Les chefs de d6partement scientifi­

* L'actuel CNRA gire uniquement la station centrale de Na Phok.
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que 	assureraient la supervision et 
l'animation scientifiques des
 
6quipes. N~anmoins les recherches seraient ex~cut~es dans le
 
cadre de programmes multidisciplinaires pouvant regrouper des
 
personnels relevant de differents d~partements scientifiques.
 

(b) la d~centralisation r~gionale 
de 	la gestion administrative et

financi~re, 
avec la creation de centres rdgionaux de recherche
 
avrcnomigue. Dans chaque 
 Province oi la recherche serait
 
pr6sente, ii serait cr 6 un (ou, si jug6 utile, plusieurs)

centres r~gionaux qui regrouperaient les personnels et les

infrastructures de recherche situ6es dans chaque Province.
 
Chaque centre r6gional serait dirig6 par un administrateur
 
d~legu6 agissant en repr6sentation du directeur du CNRA, 
en
 
6troite collaboration avec les autorit~s de 
 l'administration
 
provinciale.
 

(c) la rationalisation du 
r6seau des stations exp6rimentales dont
 
les mandats, nationaux ou r6gionaux, pour chacune des grandes

productions agricoles devraient 
 tre clairement d~finis (cf.
 
ci-dessous 3.1.).
 

NB. Ii doit 6tre not6 que la notion de station exp6rimentale,

qui ref~re a une infrastructure physique, ne se confond pas avec 
celle de centre - national ou r6gional - de recherche, qui est 
une unit6 de gestion administrative. 

2. 	La cr6ation d'une direction de la recherche agronomigue, dont le
 
directeur aurait 
 rang de directeur de D6partement dans l'actuel
 
organigramme du Minist~re (cf. tableau 5).
 

Le directeur de la recherche agronomique auralt pour fonctions 
- a titre principal, d'assurer la direction (administrative 

et scientifique) du CNRA. 
- d'assurer la coordination entre les recherches du CNRA et 

celles qui demeureraient, pour des raisons de circonstance,
plac~es sous la responsabilit6 d'unit~s de production 
agro-industrielles ou de projets de d6veloppement rural. 

- d'assurer les liaisons entre le CNRA et les utilisateurs
 
des r~sultats de la recherche.
 

3. 	La cration d'instances de conseil dans les domaines la
de 

planifica.ion et de la programmation des recherches agronomiques.
 

Ii serait cr6 deux instances :
 

1. Au niveau minist~riel, un Comit6 scientifique 
et technique,

pr~sid6 par le Ministre ou le Vice-Ministre charg6 de la recherche et
 
compos6 de Directeurs de D~partement du Minist~re, du directeur de la

recherche agronomique et de scientifiques de haut niveau. Le

President 
du Comit6 d'Etat des Sciences et Techniques (dont les
 
fonctions ont 6t6 d~crites ci-dessus, cf 1.1.2) devrait 6galement y

participer.
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Le Comit6 scientifique et technique, qui aurait A tenir une ou deux 
seances annuelles, conseillerait le Ministre dans les domaines 
g~n~raux de la politique scientifique du Ministare, i savoir : 

a. 	 la structure et l'organisation de la recherche agronomique
 
(creation de nouvelles implantations, r~gles de fonctionnement
 
des institutions, statut des personnels, liens organiques entre
 
la recherche ,la vulgarisation et le d6veloppement, etc).
 

b. 	 l'origine, le montant et les modalit~s de financement de Ja
 
recherche.
 

C. 	 la d~finition des domanes prioritaires de la recherche
 
agronomique par grands secteurs d'activit6, au niveau national 
et r~gional, et l'allocation - A court, moyen et long termes ­
des ressources humaines, physiques et financires disponibles 
entre ces diff~rents secteurs. 

2. 	Au niveau du CNRA, un Comit6 de programmation et d'6valuation des
 
recherches agronomiques, charg6 d'assister le directeur de la
 
recherche agronomique dans le choix, la d~finition du contenu et le
 
suivi scientifique des programmes de recherche. 11 serait en
 
particulier charg6 d'examiner les propositions de programmes
 
present~es chaque annie par les 6quipes de chercheurs, et de
 
recommander leur acceptation, leur rejet ou leur modification.
 

Pr~sid6 par la directeur de la recherche agronomique, le Comit6 de
 
programmation serait compos6 des chefs de d~partements scientifiques,
 
de scientifiques design~s sur le crit~re de la comptence
 
individuelle. et de personnalites repr6sentant les institutions
 
directement utilisatrices des r~sultats des recherches conduites au
 
CNRA (Centres de multiplication de semences, Cooperatives, Unit6s de
 
production agro-industrielles, etc).
 

3, 	L'expansion rgionale du rseau experimental du Centre National de
 
Recherche Agronomique,
 

3.1. 	Considerations g~n~rales
 

L'agriculture du Laos 6tant caract6ris6e par la diversit6 de son 
environnement agro-6cologique et socio-6conomique, l'expansion r~gionale 
du dispositif experimental est une imp~rieuse n~cessit6. Il convient 
n~anmoins A Ia fois d'6viter la dispersion des ressources disponibles et 
de les mobiliser vers les investissements les plus rentables. 

Le dispositif national de recherche devrait combiner pour chacune des
 
grandes productions agricoles :
 

- une station principale, oii sont effectu6es les introductions et les 
selections vari6tales, et o4 est localis6e la direction scientifique 
du programme de recherche sur la production concern~e; 

- des stations secondaires, o i les innovations technologiques g4n~r~es 
dans la station principale sont test~es en vue de leur adaptation A 
des environnements agro-6cologiques et socio-6conomiques sp~cifiques. 
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La s6lection des sites, tant en ce 
qui 	concerne les stations principales

que les stations secondaires, devrait itre faite 
sur la base de trois
 
crit~res principaux :
 

-	 la repr~sentativit6, principalement du point de vue des
 
caract~ristiques du climat et des sols. 
 (Des sites repr~sentatifs de
situations diff6rentes, tel celui de Na Phok, devront 6tre pr~f~r~s

dans la mesure oa ils peuvent accueillir des equipes plus nombreuses
 
ben~ficiant des synergies multidisciplinaires et pouvant 
utiliser
 
moindre coat des infrastructures communes);
 

-	 l'accessibilit6 : les stations doivent dans la 	mesure du possible

6tre 
situ6es dans la proximit6 des villes principales (acc~s aux

coles, aux services 
de sant6, aux services commerciaux) et des
 

principales zones de production agricole;
 

- La possibilit6 d'expansion future, afin de limiter le coat d'installa­
tion de nouvelles 6quipes. 

Tout r~seau exp6rimental doit representer 
un 6quilibre entre les
 
avantages de la concentration g6ographique des moyens 
sur 	un petit nombre

de 	sites 
et les avantages d'une couverture g~ographique la plus large

possible des conditions diverses du milieu.
 

Ii va de soi 
que 	la mise en place d'un tel r6seau ne peut se faire que
progressivement. 
 La creation de nouvelles infrastructures physiques

doit en aucun cas 6tre d~cid6e, s'il 

ne
 
n'est pas assur6 que lea equipes de
chercheurs pourront 6tre constitutes et 
que les moyens financiers (pour


le fonctionnement 
 des programmes et l'entretien des nouvelles
infrastructures) seront disponibles. 
 Il convient, en outre, d'utiliser
 
au mieux les infrastructures existantes.
 

3.2. Recommandations pour le court terme
 

Sont ici pr~sent~es des propositions d'expansion 
du r~seau experimental

du CNRA pour le court terme. Elles sont essentiellement bas~es sur lea

possibilit~s d'utilisation d'infrastructures existantes. Le r~sum en
 
est 	donn6 au tableau 6.
 

3.2.1. Province de Vientiane
 

a) 	Dans le cadre de la r~organisation propos~e, la station exp~rimentale

de Na Phok deviendrait la station nationale pour toutes lea
 
recherches sur les productions vivri~res et 
la 	canne h sucre. Elle
jouerait simultan~ment le 
 r8le de station r~gionale pour la
 
Prefecture et 
la province de Vientiane.
 

b) 	La station de Salakham dont la plus grande 
partie den effectifs en
 
poste seraient progressivement transforms h Na Phok, deviendrait une

station sp~cialis6e annexe 
de Na Phok avec une vocation sub-r~gionale

pour les recherches sur le 
riz 	dans la zone des anciennes rizi~res

longeant la plaine du M~kong. 
 L'unit6 de recherche sur la protection

des 	plantes actue!lement installae 
 Salakham devrait 6tre egalement

progressivement traisferee 4 Na Phok. En raison de la fertilit6 de
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ORGANIGRAM S
 

Tableau 4 : PROPOSITION D'UN ORGANIGRAMME DU CNRA
 

DIRECTEUR
 

D~partements Direction administrative 
scientifiques et financi~re : 

- Productions vtg~tales - Infrastructures et 
- Productions animales et Laboratoires centraux 

m~decine v6t6rinaire - Centres r6gionaux. 
- Foresterie et 

agro-foresterie 

Tableau 5 : PROPOSITION D'UN ORGANIGRAMME DE LA RECHERCHE AU SEIN DU
 
MAFIC
 

MINISTRE
 
VICE-MIWISTRE
 

Comit6 scientifique
 
et technique
 

DIRE TEUR
 
de la Recherche
 

Comit6 de Program- Recherche dans les
 
mation et 6valuation projets et dans les
 

unit~s de production
 

C N+R A
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ses sols la vocation future majeure de Salakham devrait 6tre la
 
multiplication des semences. N6anmoins, le site est menac6 par
 
l'expansion de l'agglom6ration de Vientiarie. II ne serait
 
probablement pas opportun d'y effectuer des investissements
 
importants.
 

c) 	La Station de recherche agronomigue int6gr6e dans le complexe d'Hat
 
Dck Keo, situ6 sur la bande fertile des alluvions des berges du
 
M6kong, devrait devenir au m6me titre que Salakham, une station
 
sp6cialis6e annexe de Na Phok oi la plus grande partie de ses 
effectifs devraient 6tre transfor6s. Elle conserverait son r6le de 
station principale pour le tabac et jouerait un r6le de station A 
vocation sub-r6gionale pour les productions alimentaires 
secondaires. Par ailleurs, il serait imp6rieux de maintenir en 6tat 
de fonctionnement la p6pini6re d'arbres fruitiers, qui est bien
 
conduite et dont l'int6rit est certain, et d'en transf6rer 6galement
 
les responsabilit6s de la gestion au CNRA.
 

d) 	Les unit6s de recherche sur le coton (Projet Franco-Lao) et Sur le
 
manioc (entreprise agro-industrielle d'Etat) devraient 6tre tr~s
 
rapidement rattach6es au CNRA.
 

e) 	Un plan d'exp6rimentation multi-locale et en milieu r6el pour le riz
 
et les autres productions vivri~res devrait 6tre pr6par6.
 

3.2.2. Province de Champassak
 

a) 	Les activit6s de recherche conduites a Champassak pourraient r6pondre
 
aux besoins des provinces limitrophes d'Attopeu, S6kong et Saravane.
 
Les quatre provinces ont une agriculture tr6s diversifi6e. Elles
 
concentrent pratiquement toute la production nationale de caf6 et de
 
th6 et plus de 20% des productions 16gumni6res, en plus du riz, des
 
haricots mungo, du coton et de la canne A sucre.
 

b) 	Les Recherches sur le riz et autres plantes vivriires devraient
 
prendre la forme d'essais multilocaux et en milieu r6el, qui
 
pourraient 6tre effectu6s en tout premier lieu sur le site du centre
 
de multiplication des semences L Phone Ngam, pr6s de Paks6.
 

c) 	Les Recherches foresti6res. L'actuelle station de Nam Souan a
 
vocation A devenir une station foresti6re ax6e sur
 

- la s6lection de nouvelles vari6t6s d'arbres, introduites ou 
locales, en vue d'approvisionner en plantules le MAFIC et les 
Provinces. 

- les recherches sur les m6thodes de plantation.
 

d) 	Recherches sur le caf6. Les plantations de caf6 du Plateau de
 
Boloven sont dans un 6tat d'entretien m6diocre. Le lancement d'un
 
programme de recherche sur l'am6lioration des techniques cuiLurales y
 
seraient aussi essentiel que la conduite d'essais vari6taux, qui se
 
justifient cependant par la n6cessit6 de renouveler les plantations
 
et d'6tendre les superficies plant6es. Au Km 35, une station
 
d'essais vari6taux a 6t6 install6e il y a environ trois ans. On
 
constate aujourd'hui que les essais, qui n'ont pas 6t6 faits sous
 
ombrage, ont 6t6 tr6s s6rieusement n6glig6s depuis plusieurs mois.
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Leur valeur actuelle est incertaine. N~anmoins, compte tenu des
 
investissements d~ja faits, il est important de relancer l.astation
 
et 	 de poursuivre les essais, II est a noter qu'il existe, a
 
proximit6 du terrain d'essai, une station 
de production de caf6
 
d~pendant de l'administration provinciale. Le site, qL! couvre une
 
superficie d'environ 3 ha et est d'un accs relativement ais6, peut
 
etre r6am6nag6 pour les besoins de la recherche. II parait 8tre
 
typique des conditions climatiques qul prevalent dans les de
zones 

production.
 

e) 	Essai et multiplication d'arbres fruitiers. Au Km 20 une, station (2
ha dont 1 ha plantO) rattach6e a celle d'Hat Dok Keo a Vientiane, a 
6t6 r6cemment install~e. Elle est bien situ~e a proximitL6 d'une
 
arriv~e d'eau et de la route principale. Par contre, il semble que
 
sa surveillance ne soit plus effectue. 
De m nme pour la station du
 
cafr, les acquis de l'investissement r~alis6 devraient au moins tre
 
preserv6s. Les essais devraient 6tre poursuivis.
 

f) 	Une station d'6levage et on centre de reproduction existe L Nohin 
(plateau de Boloven). Ce dernier pourrait 6tre transform6 en station 
de recherche pour la r6gion sud. 

g) 	Recherche pedologigue. Le plateau de Boloven est consid~r6 comme
 
ayant un important potentiel de developpement. L'6tude du potentiel

d'utilisation des sols d~j amorc~e devrait 6tre 
6largie par le
 
Departement des Sols afin de permettre l'6tablissement d'un plan

d'intervention dans la zone.
 

3.2.3. Province de Savannakhet
 

a) 	Avec une superficie de 22.000 km2, elle est la province la plus vaste
 
de 	la RDP Lao. Elle est aussi le plus grand producteur de riz avec
 
environ 100,000 ha en culture dont ha de riz Elle
1,800 irrigu6. 

concentre, en outre, 50 % de la production fruiti~re et environ 35 %
 
de la population bovine.
 

b) 	Aucune recherche n'y est actuellement conduite. Elle pourrait tre
 
d6velopp~e comme suit :
 

c) 	Recherches sur le riz et 
autres plantes vivri~res. Ici, 6galement, 
elles devraient prendre la forme d'essais multilocaux et en milieu 
r~el. Les sites des essais demeurent A identifier. Ii est a noter 
que les terrains de la Station de Multiplication de Semences ne 
conviennent pas pour la recherche. 

d) 	Recherche fruiti~re. Etant donn6 l'importance de la production

provinciale de fruits, l'intervention de la recherche serait d'une
 
grande utilit6. N6anmoins, en raison du manque de ressources un tel
 
projet ne pourrait se voir attribuer qu'une importance secondaire.
 

e) 	Recherches sur les productions animales. Vu l'importance de cette
 
Province pour tout ce qui concerne les productions animales, et afin
 
de ne pas surcharger 
les effectifs bases dans celle de Vientiane, une
 
station de recherche sur l'61evage pourrait itre cr66e a Savannakhet.
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3.2.4. Province de Luang Prabang
 

a) Recherches sur le riz, le mals et les autres plantes alimentaires
 

L Province de Luang Piabang est la principale r~gion productrice de
 
riz de montagne et de mais, avec respectivement 18 % et 35 % de la
 
production nationale en 1985, et l'une des principales r6gions
 
productrices de haricots mungo.
 

En raison de sa repr6sentativit6 au point de vue des conditions
 
agro-6cologiques et socio-6conomiques de la production agricole, elle
 
peut 6tre consid~r6e comme ia region c16 pour la recherche
 
agronomique dans la partie nord du pays. Les r6sultats de recherche
 
obtenus Luang Prabang pourront dans une large mesure itre
 
extrapol6s aux autres Provinces du Nord : Bokeo, Luangnamtha,
 
Oudomsai, Phongsali, Houaphan, Xiengkhouang. Ces sept Provinces
 
couvrent environ 40 % de la superficie du pays et regroupent environ
 
30 % de la population.
 

Une importance particuli~re devrait itre ainsi donn~e A
 
l'tablissement d'une implantation de recherche agronomique Luang
 
Prabang. La recherche devrait se concentrer sur les cultures de
 
montagne, la fort, et les problimes techniques et socio-6conomiques
 
concernant la conservation des sols et la riduction de l'agriculture
 
itintrante sur bralis.
 

Le lancement d'un programme aussi vaste ne peut &tre envisag6 dans le
 
court terme. Dans l'imm6diat, les efforts devraient 6tre centr6s sur
 
le riz de montagne et la production de mais pour l'alimentation
 
humaine.
 

Deux sites possibles d'une future station de recherche agronomique
 
ont 6t6 identifi6s : l'un ktant celui des anciens jardins royaux (oi
 
il est envisag6 d'6tablir une nouvell2 6cole d'agriculture), l'autre
 
localis6 A Houei Khot, sur les lieux d'un ancien centre de
 
multiplication de semences. Bien que ce dernier emplacement paraisse
 
en premiere appreciation le mieux appropri6, la d~cision finale devra
 
tenir compte avant toute autre consideration des coCits d'amnagement
 
respectifs de l'un et l'autre site.
 

On ne peut par ailleurs qu'approuver le projet de I'IRRI, encore en
 
discussion, de proc6der A des exp~rimciatations sur le riz de montagne
 
a Luang Prabang.
 

b) Recherches en agro-foresterie
 

Un projet de d6veloppement forestier et am~nagement des sources d'eau 
de Paksane (UNDP/FAO/LAOR/2/O06) a pour objet la conservation et la 
planification de l'utilisation des sols, ainsi que la promotion des 
arbres fruitiers, et tout :eci dans le but de stabiliser la tenure 
fonci~re et de d~gager des solutions alternatives h l'agriculture 
itin~rante sur bralis. Une priorit6 immediate pour la recherche
 
serait l'6valuation socio-economique des activites entreprises.
 

L'6tape ult~rieure serait la creation d'une v6ritable unit6 de
 
recherche en agro-foresterie.
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Tableau 6. Proposition d'expansion i court terme du r~seau 
exp~rimentai de la recherche agronomique 

P = station principale 
S = station secondaire 
X = localisation precise i d~te.7miner 

PROVINCES VIENTIANE CHAMPASSAK SAVANNAKHET LUANG-
PRABANG 

in o 
0 

STATIONS W r 
o 
0 

.c9 o(d)
:1 0 

Z17 •Z 
0) 

C 
0a: 

r: 00 00 r 

z U X X 0 X 
RIZ P S S S S S 
MAIS P S S S S 
SOJA P S S S S 

ARACHIDE P S S S S 
HARICOTS P S S S S 
MANIOC P S S S S 
PATATE P S S S S 
FRUITS P S 

CANNE A 
SUCRE P S 

COTON P? 
CAFE P 
TABAC P 

PROD ANIM P S S 
FORESTERIE P 
AGRO-FOREST P 
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4.Le dveloppement et la gestion des ressources humaines
 
Une des contrai,..es principales au d6veloppement de la recherche 
agronomique en RDP Lao est, ainsi qu'il a d6j 6t6 not6, le tr~s petit 
nombre de cadres. Or, on ne peut raisonnablement s'attendre A ce que 
cette situation puisse 6tre totalement surmont6e A court terme par des 
recrutements nouveaux de personnels nationaux ou par l'utilipation accrue 
de personnels expatri~s. 

Prubablement encore pour de nombreuses ann~es, la seule issue sera de
 
pallier le petit nombre des agents par l'am~lioration de la mobilisation
 
et l'utilisation la plus rationnelle possible des personnels existants,
 
et par l'amnlioration de la formation :
 

a) Amelioration de la mobilisation des personnels
 

Ceci implique :
 
- que les dirigeants de la recherche aient une pleine autorit6 sur les 

personnels mis leur disposition. 11 s'agit ici de mettre un terme 
aux situations dans lesquelles certains agents du Ministare de 
l'Agriculture sont affect~s dans les unit6s de recherche A titre 
pr~caire, r~vocable A tous moments, et sans d~l6gation d'autorit6 i 
l'instance d'accueil; 

- que la stabilit6 des 6quipes inises a la disposition de la recherche 
soit garantie, tout particuli~rement pour ce qui concerne les cadres 
scientifiques aptes a superviser les jeunes chercheurs; 

- que soient introduites des mesures incitatives r~compensant les
 

meilleurs agents.
 

b) Utilisation ratiorinelle des personnels de recherche
 

Ceci signifie : 
- que les ressources humaines disponibles soient concentr6es Sur un 

petit nombre de prugrammes ayant un caract6re prioritaire pour le 
d~veloppement; 

- que la constitution des 6quipes prenne en compte la notion de masse 
critique minimale de chercheurs (de diff6rentes sp~cialit6s) en degh 
de laquelle il est impossible une 6quipe de recherche travaillant 
sur un programme donn6 d'aboutir A des r~sultats significatifs pour 
le d~veloppement; 

- qu'il y ait la meilleure ad6quation possible entre les qualifications 
et comp6tences des personnels et les exigances des postes occup~s; 

- que les personnels de recherche ne soient pas engages dans des 
activit~s autres que de recherche, hormis celles dont le bon 
d~roulement exige une certaine contribution de la recherche (les 
chercheurs ont a contribuer A la production de semences de base, mais 
non A leur multiplication ult6rieure; ils doivent de mime contribuer 

la formation des vulgarisateurs mais non t la vulgarisation 
elle-mime).
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Une particuli~re importance devra, en outre, 6tre accord~e A lattribution
 
des responsabilit~s 
de gestion de la recherche. Un bon scientifique ne
 
fait pas n6cessairement un bon administrateur. Il y aura probablement
 
avantage, dans certains cas, A faire 
appel A des administrateurs 
ext~rieurs h la recherche, 6tant bien entL lu derniers n'auraientque ces 

pas A assurer des responsabilit~s de direction scientifique.
 

Enfin, 
quelle que soit l'attention porte h une mobilisation la plus
efficace possible des personnels nationaux, il ne fait aucun doute que le 
recours A l'assistance technique 6trang~re continuera A s'imposer dans un
 
certain nombre de cas. N6anmoins, une bonne utilisation des coop6rants

implique que l'on distingue clairement entre les fonctions d'encadrement
 
et de formation des jeunes chercheurs nationaux d'une part, et les
 
responsabilit~s d'ex6cution de programmes 
de recherche d'autre part, qui
 
sont difficilement conciliables. Un chercheur qualifi6, ayant produire

des r~sultats significatifs dans des d6lais souvent courts, aura, dans
 
certains cas, tendance A utiliser les jeunes chercheurs nationaux, si on
 
lui 	en confie la supervision, 
comme des techniciens. II conviendrait
 
donc que les termes de r6f~rence de certains chercheurs cooprants soient 
sp~cifiquement ax6s sur Lencadrement et 	 la formation, sur le terrain, 
des 	jeunes chercheurs nationaux.
 

c) 	Amlioration de la formation des cadres de la recherche
 

Les 	principales remarques faire paraissent 6tre les suivantes
 

- Ii parait important que des cours de langues vivantes soient inscrits 
dans le programme de formation de la recherche agronomique. 

En 	effet, une partie tr~s importante des informations scientifiques sur
 
les 	agricultures tropicales est 
localis6e dans des instituts nationaux ou
 
internationaux de recherche agronomique hors des pays du COMECON. Or,

les jeunes ing6nieurs agronomes form~s dans pays nont pas,
ces 	 le plus

souvent, acquis une connaissance suffisante de l'ang:.ais ou du frangais 
pour acceder A la vaste litt~rature scientifique 6crite dans ces deux 
langues, et pour b~n6ficier pleineknent des compl~ments de formation 
post-universitaire offerts par les Centres internationaux de recherche
 
agronomique ou les pays d'Europe de l'Ouest.
 

-	 Ii parait essentiel que les personnels de la recherche agronomique en
 
RDP Lao ne soient pas exag6remment specialis6s. II y a cela deux
 
raisons :
 

Sd'une part la faiblesse numrique des effectifs, qui exige que les
 
personnels de recherche nationaux puissent ais6ment aborder un 
assez
 
large 6ventail de probl~mes;
 

o 	 d'autre part le caract~re int6gr6 des syst6mes de production 
agricole, dont l'interpr6tation exige une approche multidisciplinaire; 

SL'6quipe de recherche CNRA aussi
du devrait comprendre un certain 
nombre d'agronomes g~n~ralistes capables d'aborder utilement a la 
fois les essais vari~taux, les techniques culturales, la fertilit6 
des 	sols, le contr6le des mauvaises herbes.
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Dans le mime sens, un phytopathologue devra pouvoir aborder le plus large
 
6ventail possible de plantes et de maladies. Ce type de considerations a
 
des implications importantes pour la politique de formation la
 
recherche :
 

une formation d'agronome g~n~raliste au niveau du ler et 26me cycle 
universitaire parait en r~gle g~n6rale preferable A une formation 
trop rapidement specialis6e dans une production donn6e; 

la formation th6orique reque dans les facult6s ou 6coles d'agronomie
 
doit 6tre n~cessairement compl6t6e par une formation de caract~re
 
pratique et technique avec l'apprentissage des
 
o techniques d'exp~rimentation;
 
o m6thodes de collecte, de traitement et d'interpr6tation des
 

observations au champ et sur les parcelles exp6rimentales;
 
o 
 techniques de production des principales cultures;
 

seuls les chercheurs ayant requ une formation se rapprochant de celle
 
ci-dessus d6crite et ayant donn6 la preuve de leur aptitude dans (et
 
de leur motivation pour) la recherche-d~veloppement devraient 6tre
 
admis postuler pour une formation doctorale ou un enseignement
 
spkcialis6. Ii devrait 6tre au passage assur6 que ce type de
 
formation serait pleinement pertinent par rapport aux besoins de
 
lagriculture laotienne (les sujets de th~se en particulier devraient
 
aborder des probl~mes hautement significatifs pour le d6veloppement
 
agricole au Laos).
 

d) N'cessit6 d'un inventaire approfondi des ressources humaines
 

Une des premieres tAches entreprendre par le Directeur national de la
 
recherche agronomique, dans le cadre du projet ittrimaire ci-dessus
 
6voqu6, devrait 6tre ainsi de proc6der A un inventaire complet et
 
approfondi des ressources humaines actuellement disponibles pour la
 
recherche agronomique. Ceci impliquerait, entre autre :
 

- une 6valuation de la formation reque par les personnels d'encadrement
 
de la recherche et de son ad~quation avec les exigences des postes
 
occup6s;
 

- une 6valuation des comp6tences individuelles (niveau scientifique, 
aptitudes h l'animation ou la gestion des recherches, connaissances 
des langues, etc). 

Une telle enqu~te permettrait de faire apparaitre les besoins de
 
formation les plus urgents et de les formuler avec precision. On
 
disposerait alors, et alors seulement, des bases n~cessaires la 
pr~paration d'un programme de formation h court ou moyen terme des 
personnels de recherche. L'6tablissement de ce plan de formation devrait 
pouvoir 6tre termin6 en quatre ou cinq mois et aboutir A une proposition 
de projet de financement.
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5.Le renforcement des liens entre la recherche et la vulgarisation
 
Les missions respectives de la recherche et 
de la vulgarisation agricoles
 
sont 6troitement interd6pendantes. La 
principale responsabilit6 de la
 
recherche 
agronomique est de produire des technologies am6lior6es qui

puissent 6tre adopt~es par les agriculteurs, ce qui exige qu'elles soient
 
appropri~es leurs ressources 
 et r6pondent A leurs besoins. La
 
principale responsabilit6 de la vulgarisation est de faire connaitre aux
 
agriculteurs les technologies mises au point par la recherche et 
de leur
 
apprendre comment les utiliser.
 

Or, exception 
faite de l'excellenLe collaboration entre la recherche et 
l'unit6 de vulgarisation par les mcjens audio--visuels au sein du Projet 
LAO/82i011, les liens entre les deux activit~s au niveau du terrain sont 
aujourd'hui a peu pros inexistants, et ceci pour deux raisons. D'un 
c6te, la recherche agronomique nest gu~re sortie des stations centrales
 
et ses contacts avec les administrations provinciales sont toujours

rest6s 6pisodiques. D'un autre c6t6, il n'y a pas 
en RDP Lao de corps de
 
vulgarisateurs agricoles sp6cialis6s 
 : au sein des administrations
 
provinchales, la polyvalence des 
agents est la r6gle; la vulgarisation
 
n'a ni personnel ni budget qui lui soient propres.
 

Sur un tel point de d6part, la meilleure approche parait 6tre de 
recruter 
un petit nombre de vulgarisateurs susceptibles de constituer le premier 
noyau d'un corps sp6cialis6 et de les associer Eu cycl des 
expdrimentations de la recherche en milieu r66l. 

Le schema de la collaboration entre la recherche 
et la vulgarisation
 
pourrait ainsi se pr6senter comme suit :
 

i) La premiere 6tape consisterait dans la mise 
en place d'un r~seau
 
d'essais multilocaux, en se limitant A 
un petit nombre de
 
productions (riz, puis mais 
et manioc) et A quatre Provinces 
(Vientiane, Savannakhet, Champassak, Luang-Prabang). Deux ou trois 
chercheurs et deux ou trois vulgarisateurs devraient 6tre 
conjointment affectds dans chacune 
des Provinces. Les sites des
 
essais multilocaux, 6videmment choisis 
pour 6tre repr~sentatifs des
 
conditions agro-6cologiques pr6valant 
 dans chaque Province,
 
pourraient &tre 
 localis6s dans les Centres de multiplication de
 
semences ou dans des Coop6ratives. Ces essais multilocaux, qui
 
comportent toujours un nombre d'entr6es 
important (5 A 10) et un
 
parfait 
contr6le du milieu, doivent demeurer plac6s sous la pleine

responsabilit6 des 
chercheurs, ndanmoins sans qu'une contribution
 
des vulgarisateurs au suivi des exp6rimentations soit exclue;
 

ii) 	 En un deuxi~me temps, sur la base des r~sultats obtenus sur les
 
champs d'essais multilocaux, il conviendrait de proc6der dans deux
 
ou trois coop6ratives (dans chaque Province) 
 a des essais
 
comparatifs "on-farm" avec et sans 
 utilisation d'engrais,
 
permettant de confronter un 
 petit nombre de cultivars jug~s 
prometteurs La l'issue des tests multilocaux avec des cultivars
 
indig~nes. De 
 tels essais, qui rel~vent d'une technique
 
exp'-rimentale 
simple, pourraient 6tre r6alis6s par les exploitants
 
eux-memes (10 a 20 par 
village), avec l'assistance et sous la
 



supervision des vulgarisateurs, eux-m~mes appuy~s par les
 
chercheurc agronomes au 
stade ue la conception des essais et de
 
l'interpr6tation des r~sultats.
 

iii) La troisi~me 6tape est 
celle de la mise en place des champs de
 
d~monstration, qui doit 4tre plac6e sous 
la pleine responsabilit6

des vulgarisateurs, qui auront n4anmoins 
tout avantage A b~n~ficier 
des conseils des chercheurs agronomes. 

Les cooperatives oil seraient localis6s les essais en milieu r6&l
 
organis6s 
 onjointement par la recherche et la vulgarisation deviendraient
 
les lieux privil6gi6s de formation des vulgarisateurs par les chercheurs,
 
et d'6changes d'id~es et d'informations entre chercheurs, vulgarisateurs
 
et producteurs directs. Le retour d'information des vulgarisateurs et
 
producteurs ve:s les chercheurs permettrait, en particulier, d'am~liorer
 
!a programmation des recherches en fonction 
des besoins et contraintes
 
r~elles du developpement.
 

6.La nationalisation du financement des recherches
 
Sources de iinancemeit
 

Ainsi que le pr6sent rapport l'a soulign6 A plusieurs reprises, la 
continuit6 
 dans les financements est une condition indispenEable

d'efficacit6 
 de tout syst~me de recherche agronomique. Une telle
 
continuite ne pouvant par d6finition tre totalement garantie par les
 
aides ext~rieures, il parait ainsi indispensable que la RD? Lao pr6voit

de prendre au moins partiellenent le relai des agences ext~rieures de
 
coop6ration.
 

Ce relai par le Budget 
national s'impose non pour le financement des
 
investissements en ranL que tels, 
 mais (outre le financement des
 
remunerations des personnels nationaux) pour les deux rubriques
 
suivantes :
 

(a) le financement des coats recurrents des investissements,
 

(b) le financement des d~penses courantes 
 de fonctionnement des
 
programmes de recherche.
 

Le Gouvernement 
de la RDP Lao est, juste titre, pr6occup6 par les
 
incidences sur le Budget national d'un accroissement des d6penses de
 
recherche et soucieux d'identifier les meilleurs moyens d'y faire face.
 

Ainsi qu'indiqu6 dans la derni~re 
partie de ce rapport, les coats de
 
fonctionnement 
d'un programme national de renherche agronomique 6largi
 
par rapport au programme actuel mais, malgr6 tout, 
limit6 A des probl~mes
de toute premiere priorit6, se situerait aux alentours de US$ 500.000.
 
La prise en compte des coats recurrents des investissements augmenterait

certainement cette charge de mani~re non n6gligeable (de 10 
 20 %).
 

L'id~e 
est parfois avanc~e au Laos que le financement des recherches
 
agricoles devrait tre support6 par ceux qui 
en b~n~ficient le plus

directement, c'est-i-dire les producteurs directs, et prendre pour 
cette
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raison la forme d'une taxe A la production. Une telle approche a 
effectivement donn6 !e bons r6sultats dans d'autres pays, mais uniquement 
dans le cas des cultures industrielles ou d'exportation, dont les chaines 
de commercialisation sont assez bien contr6l es pour permettre le 
pr6l~vement d'une taxe un stade donn6 de la comnercialisation, de la 
transformation ou de l'exportation du produit. Par coutre, dans le cas 
de cultures vivrihres, surtout lorsqu'elles sont produites a grande 
6chelle et par de petits agriculteurs, la mise en place de syst6mes de 
pr6l~vement A la production s'est toujours av6rse 6tre une oieration 
coateuse et tr~s difficile a administrer. 

II apparait ainsi, dans le cas du Laos, que la perception de taxes visant
 
a r6munrer les services de la recherche pourrait 6tre introduite avec
 
des chances de succ~s sur le caf6 et le coton, mais non sur d'autres
 
productions. Bien 6videmment l'6tablissement de tels pr6l~vements sur
 
les productions vivri~res demeure th~oriquement possible, mais il
 
resterait i d~wontrer, en tout 6tat de cause, qu'il est politiquement
 
acceptable.
 

L'argument que l'on peut opposer toutes les tentatives de financement 
par les utilisateurs directs de ses r6sultats est que la recherche est 
fondamcntalement un service public, devant 8tre plac6 sous la 
respon'abilit6 du Couvernement. Elle b~n6ficie tout autant au 
consommateur qu'au producteur. Le financement de la recherche 
agronomique sur le Budget de l'Etat nest en fait rien de plus qu'une 
forme du cr6dit public au secteur agricole : la diffusion des innovations 
de la recherche entrainant une augmentation de la production agricole, et 
donc une augmentation des revenus agricoles, rend possible la hausse des 
pr6l~vements fiscaux ou parafiscaux A la production par laquelle l'Etat 
obtienL le remboursement de son d6boursement initial.
 

il
Une fois les sources nationales de financement identifi6es, devient
 
essentiel de r~partir les fonds disponibles entre les diff~rentes
 
institutions de recherche sur d2s bases rationnelles et sulon des 
modalit~s tenant compte des exigences de fonctionnement propres la 
recherche agronomique : 

Bien qu'une budg~tisation pluriannuelle soit en principe mieux appropri6e 
A la recherche, les budgets de recherche pourront demeurer annuels sous 
reserve que les accords de financements soient formulas suffisamment 
l'avance pour que puisse Gtre 6tabli un programme de r6alisation. En 
outre, les demandes de financement 6manant des diff6rentes institutions 
de recherche devront 6tre approuvees par le Directeur de la recherche 
agronomique, qui doit veiller A ce que les allocations budg6taires en 
faveur de la recherche soient coh~rentes avec les priorit6s nationales du 
d6veloppement. Enfin, le CNRA devrait se voir reconnaitre une autonomie 
dans la gestion des fonds mis a sa disposition. 

Coordination de l'aide.
 

Jusqu'a aujourd'hui, les programmes de recherche agronomique ont 6t6
 
executes dans le cadre de projets de d~veloppement court terme, avec
 
l'assistance technique et financi~re d'agences ext~rieures. Avec
 
l'6tablissement d'une Direction de la recherche agronomique, c'est
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d6sormais A celle-ci 
 qu'il incombera d'6tudier l'opportunit6 et de

coordonner 1'ex6cution des interventions de l'assistance 
ext6rieure. Le
Directeur de la recherche agronomique aura en particulier A veiller A cc 
que les propositions d'intervention des agences ext6rieures d'aide la
recherche agronomique s'inscrivent dans les priorit6s du programme

national de la recherche agroncmique et 
ne viennent pas en duplication de
 
programmes existants. 
 C'est 6galement lui qu'il incombera de pr6voir

les implications, sur le budget 
national de la recherche, des co~ts
 
r6currents et de fonctionnement li6s 
aux investissements financ6s 
de
 
1'ext6rieur.
 

7.Plan d'action 'court terme
 
7.1. Projet int6rimaire
 

Ainsi que le fait apparaitre 
le pr6sent rapport, la recherche agronomique
 
en RDP Lao 
en est au tout premier stade de son d6veloppement. La
situation laquelle elle avait 
a faire face en 1988 6tait rendue
 
particuli~rement critique par l'arr~t du 
Projet de d6veloppement rural
 
int6gr6 (PNUD/FAO/LAO/82/OII), 
 et 6galement par les perspectives

incertaines concernant la continuation des financements des recherches
 
sur le caf6 (Projet PNUD/FAO, Province de Champassak) et les arbres
 
fruitiers (Projet CEE/Comit6 du Mekong).
 

Pour cette raison, il 6tait 6minemment souhaitable que la premi6re phase

du plan de renforcement de la recherche agronomique nationale fasse
l'objet d'un projet int6rimaire d'une dur6e 
de 18 mois (commengant au
 
debut de 1989) ayant pour principaux objectifs :
 

i) la continuation des activit~s de recherche en cours*, impliquant
 
en particulier :
 
- le financement des 6quipements des nouveaux laboratoires de 

la station de Na Phok. 
- le financement des cofits de fonctionnement des programmes de 

recherche en cours a Na Phok, Salakham et Hat Dok Heo ,ainsi 
que sur la station de caf6 de Champassak et la station
 
fruiti6re d'Hat Dok Heo
 

(ii) la formation 
sur place des chercheurs, avec une particuli6re
attention donn6e A l'apprentissage des m6thodes de la recherche
 
exp~rimentale, et 
la formation au management de la recherche des
 
cadres du CNRA.
 

(iii) la mise en place des bases 
 essentielles d'une nouvelle 
organisation de la recherche agronomique a 1'6chelle nationale 
et r6gionale (cf 7.2 ci-dessous).
 

(iv) l'expansion du r6seau des essais multilocaux dans 
les Provinces,
 
en y incluant une composante vulgarisation.
 

* II convient de noter que certains programmes continueront nianmoins vraisemblablement de

bin~ficier d'une assistance de cooperations bi-latirales, en particulier le programme riz

(financement australien et assistance technique de 
 VIRRI), et le programme coton
 
(financement France/CEE, et assistance technique CIRAD/IRCT, France)
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(v) 	 la formulation precise d'un plan de renforcement institutionnel 
I long terme de la recherche agronomique, incluant la 
preparation d'un projet de financement d'un programme de 
recherche A moyen et long terme. 

(vi) 	 l'initiation d'6tudes et recherches en agro-6conomie et
 
socio-6conomie, indispensables A une bonne programmation des 
recherches agronomiques pour le d~veloppement. 

7.2. Mesures de r6organisation.
 

Si les propositions de r6organisation du syst~me national de recherche
 
agronomique, propos6es dans le present rapport, sont accept~es, un
 
certain nombre de mesures devront tre prises par le Gouvernement, avant
 
et pendant la dur~e d'ex~cution du projet int~rimaire.
 

(a) Mesures a prendre avant le d~marrage du projet int~rimaire
 

1 - la nomination d'un directeur de la recherche agronomique au Minist~re
 
de l'Agriculture.
 

2 - la cr6ation d'un Centre national de recherche agronomique, regroupant
 
toutes les recherches et experimentations du MAFIC dans les domaines
 
des productions v6g6tales, des productioni animales et de la m~decine
 
v~t~rinaire, de la foresterie et de l'agro-foresterie, Cette
 
creation devra 6tre accompagn6e de la d6signation pr6cise des
 
stations et des 6quipements dont les responsabilit6s de gestion lui
 
seront confi6es.
 

(b) Mesures a prendre pendant le projet int~rimaire
 

1 - le transfert administratif de tous lea personnels de recherche du
 
MAFIC sous la tutelle directe du directeur de la recherche
 
agronomique. Cette mesure devra atre accompagn e d'une d6cision
 
concernant la lste nominale des personnels scientifiques, techniques
 
et ouvriers mis A disposition du CNRA de maniire permanente ou pour 
une p~riode d~termin~e. 

2 - la redistribution des t~ches entre les stations de Salakham, Hat Dok
 
Heo et Na Phok, qui impliquera la r~affectation d'une partie des
 
personnels des deux premieres stations dana la derni~re.
 

3 - la cr~ation et la nomination des membres du Comit6 de programmation
 
et d'6valuation des recherches agronomiques (CPE), devant conseiller
 
le directeur de la recherche agronomique dans I'accomplissement de sa
 
tfche.
 

4 - l'organisation interne du CNRA, avec d'une part la mise en place des
 
d~partements scientifiques et des centres r~gionaux de recherche
 
agronomique, et d'autre part d'un syst~me de gestion financi~re et
 
comptable.
 

5 - la creation au niveau minist~riel et la nomination des membres d'un 
Comit6 scientifique et technique (CST). 



ME I
 

LES GRANDES ORIENTATIONS D'UN PROGRAMME NATIONAL
 

DE RECHERCHE AGRONOMIQUE AMOYEN TERME
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1, Riz 
Production
 

I'agriculture laotienne est compl~tement domin~e par le riz, qui occupe 
environ 90 % des superficies cultiv~es. Cette predominance se retrouve 
dans toutes les r6gions du pays, peut-6tre A la seule exception de 
certains terroirs situ~s en haute altitude o la culture sur bralis
 
s'accompagne d'une plus grande diversification du qyst~me de production.
 

La production de riz peut 8tre r~partie en trois grandes categories
 

- riz irrigu6 de bas-fonds : 15.000 ha
 

- riz paddy de bas-fonds (g~n~ralement de vari~t6
 
gluante) en culture pluviale et saisonni~re 400.000 ha
 

- riz de colline, en culture pluviale sur bralis 280.000 ha
 

La production de riz pluvial de bas-fonds peut itre subdivisge sur la
 
base de l'intensit6 d'utilisation de l'eau, en (a) plus de 20 cm d'eau,
 
(b) entre 10 et 20 cm d'eau et (c) moins de 10 cm d'eau. Les
 
possibilit6s d'utilasation de leau sur une parcelle donn~e dependent de
 
sa position sur les pentes naturelles.
 

Les conditions agro-6cologiques de la production dans les zones de
 
plaines et de bas-fonds sont extr~mement diversifi~es et, par voie de
 
cons6quence le mat6riel v~g6tal selectionn6 et utilis6 par les
 
agriculteurs est lui-m~me extr~mement diversifi6 (les collecLions de
 
mat6riel biologique local comportent plus d'un millier d'entr6es). En
 
utilisant des vari~t6s de riz pr~sentant (en termes de type de plante, de
 
photop~riodicit6, de longueur de cycle) des caract~res adapts des
 
micro-environnements sp6cifiques, les agriculteurs visent en tout premier
 
lieu A minimiser les risques de production li6s la scheresse ou aux 
inondations, aux maladies ou attaques par les pr~dateurs. Diversit6 et
 
stabilit6 sont, pour la p~riode pr6sente, les deux axes des syst~mes de
 
culture. Par contre, les rendements sont bas, compares ceux obtenus
 
dans les autres pays d'Asie. Ils se situent autour de 2,5 t/ha pour le
 
riz paddy de plaine et de 1,3 t/ha pour le riz pluvial de colline. On
 
doit 6videmment noter que les engrais chimiques et les insecticides ne
 
sont i peu pros jamais utilis~s et que la fumure animale et l'engrais 
vert ne le sont que de fagon tr~s sporadique.
 

Transformation et commercialisation
 

L'essentiel de la production est autoconsomm6. Le paddy est battu et 
vann6 manuellement. Seules quelques coop6ratives, fort peu nombreuses, 
disposent de batteuses et de d~cortiqueuses. Les quantit~s de riz 
n6cessaires A la consommaticn urbaine sont fournies par le gouvernement 
central ou les administrationr provinciales, soit en recourant A 
l'importation soit en faisant appel A des cooperatives auxquelles sont 
conced6s des avantages venant compenser des prix de cession 
insuffisamment *lev~a (r~duction de taxes ou autorisation de payer les 
taxes en nature, conditions de credit et subventions pour l'achat
 
d'intrants industriels).
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Jusqu'en 1987, le commerce priv6 inter-provincial n'6tait pas autoris6,
 
avec entre autres 
consequences l'apparition de differences substantielles
 
de prix d'une region a lautre. Depuis le d~but de 1988, le commerce de

riz a 	6t6 lib~ralis6, et les prix h la production ont 6t6 doublis
 
(passant de 25 A 50 kips/kg), mais il demeure frein6 par manque
le de
 
moyens de transport, les difficult6s de communication et le manque de
 
financement.
 

Politique agricole
 

L'autosuffisance en riz est l'objectif central du deuxi~me plan de
 
d~veloppement quinquennal. 
 Les objectifs de production sont 6tablis sur
 
la base d'une consommation 
annuelle par habitant de 360 kg de paddy. Un
 
deuxi~me objectif est l'6tablissement d'un stock de 
r~serve strat~gique

de six mois (soit environ 400.000 t de riz). Nanmoins, le montant des
 
financements requis 
 -coat des investissements et d6penses de
 
fonctionnement- est consid6rable.
 

La pr~dominance du riz fait que la quasi-totalit6 des projets de
 
d6veloppement agricole ont une incidence sur la riziculture. 
 Selon 	les
 
statistiques officielles la production de riz s'est accrue entre 1981 
et
1985 de 340.000 t, ce qui repr6sente une augmentation de 30 %, dont la
plus grande partie (270.000 t) concerne le riz pluvial. 

Contraintes et potentiel
 

Une premire contrainte au d~veloppement de la riziculture r6side dans
 
aux entre
les obstacles 6changes r6gions, dont on ne peut 
pour cette
 

raison exploiter les avantages comparatifs (une telle remarque valant
 
egalement pour les autres productions agricoles que le riz).
 

Au-dela de ce 
premier facteur, les autres probl~mes principaux paraissent
 
&tre les suivants :
 

i) 	 la production de paddy est 
A peu pros exclusivement bas~e sur des
 
techniques culturales 
 faiblement utilisatrices en intrants
 
industriels. Ceci non
r6fl~te seulement la raret6 des
 
approvisionnements, like a l'inexistence d'une industrie locale
 
des engrais et au manque de devises, mais aussi le tr6s faible
 
developpement de l'6conomie mon6taire en milieu rural.
 

ii) 	 les services de soutie A l'agriculture -vulgarisation, credit,

distribution de semences-
 sont tr~s insuffisamment d6velopps.

Bien que l'on puisse objecter que la vulgarisation agricole

n'aurait pour la 
p~riode pr6sente que peu de choses A vulgariser,

cette insuffisance signifie que services
les agricoles
 
gouvernementaux ne peuvent s'appuyer sur 
une connaissance vraiment
 
approfondie des probl~mes de d~veloppement a la base;
 

iii) 	 avant la r6cente augmentation des prix A la production, les
 
incitations A produire pour 
 le march6 6taient a peu pros

inexistantes. 
 Une grande partie de la production marchande 6tait
 
en fait commercialis~e sous forme de 
 troc. Cette situation
 
devrait normalement s'am~liorer rapidement. contre,
Par les
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infrastructures commerciales, tant pour l'6coulement des produits
 
que pour la distribution des marchandises, demeurent tris
 
insuffisantes
 

iv) 	 15000 ha de paddy seulement sont sous irrigation, alors que l'on 
estime i 200.000 ha les superficies irrigables. L'irrigation dont 
le coat se situe entre US$ 10.000 et US$ 30.000 par ha, s'av~re en 
fait itre un investissement sans int6rit 6conomique, surtout
 
lorsqu'il s'agit d'une irrigation par pompage. En outre, la
 
culture du riz irrigu6 presuppose l'utilisation d'intrants
 
industriels. On doit conclure de ceci que I'expansion de 
l'irrigation devra, au moins dans le moyen terme, se limiter h la 
r~habilitation et l'ach~vement des ouvrages existants, et A la 
creation de petits p~rim~tres irrigu6s (contr6le de 1'eau) au 
niveau des communaut6s villageoises; 

v) 	 les pertes post-r~colte repr~senteraient 10 h 15 % de la 
production, soit environ 90.000 t. Elles paraissent se situer au 
stade du vannage, du s6chage, et du stockage. 

Besoins de recherche
 

C'est vers la riziculture que devrait, sans aucun doute, 6tre dirig6

l'essentiel de l'effort national de recherche, au moins dans une p~riode
 
initiale.
 

II convient, n6anmoins, d'insister fortement sur le fait que la 
formulation de programmes de recherche susceptibles de r~ellement 
r6pondre aux besoins du d~veloppement exigerait une connaissance beaucoup 
plus approfondie que celle dont on dispose actuellement sur le potentiel 
et les contraintes au d~veloppement au niveau des exploitations 
agricoles, et ceci pour chacune des grandes r6gions de production. Les 
principales contraintes paraissent se situer aux niveaux de la 
productivit6 des cultivars, de la fertilit6 des sols, des maladies et 
pestec des cultures, des pertes post-r6colte, ainsi qu'h ceux des 
conduites techniques qui leur sont associ~es et des facteurs 
socio-6conomiques de la production (organisation du travail, uyst~me des 
6changes de biens et rapport au march6). Une toute premiere priorit6 
devrait ainsi 8tre accord~e A l'am~lioration de la connaissance des 
conditions et des facteurs agro et socio-6conomiques de la production, le 
groupe-cible principal de la recherche 
 6tant la masse des petits
 
producteurs d'autosubsistance.
 

Pour les zones de bas-fonds et de plaine, la recherche devrait 6tre 
centr6e sur la production de technologies am6lior~es faiblement 
exigeantes en intrats, s'appuyant h la fois sur l'am~lioration des 
cultivars et des techniques locales, et l'adaptation de variet~s et 
techniques introduites. Une telle approche devrait 6tre ,ombin~e avec
 
l'adaptation de m~thodes de lutte int~gr~e contre ler maladies 
et
 
pr~dateurs.
 

L'6valuation scientifique de la valeur des vari&6s introduites (RD 8, JD
 
16 entre autres) dans les conditions locales de la production devrait
 
passer par des tests comparatifs les confrontant aux varifts indig~nes
 
en milieu r6l (on-farm), sans et avec utilisation d'engrais.
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Enfin une attention particuli~re devrait itre donn~e au techniques
 
post-r~coltes et l'am~lioration de la traction animale (qui doit de
 
toute 6vidence demeurer bas6e sur l'utilisation des buffles).
 

L'6quipe de recherche i installer en premier lieu devrait s'appuyer sur 
la station centrale de Na Phok et la station annexe de Salakham. 
L'6quipe centrale devrait tre compl6t6e par des 6quipes r6gionales dans 
la Province de Vientiane, L Savannakhet, Champassak et Luang-Prabang, 
compos~es chacune de un ou deux chercheurs agronomes g~n~ralistes.
 

Probl~mes en suspens
 

On ne peut conclure sans rappeler que les conditions 6conomiques et
 
socio-6conomiques de la riziculture au Laos sont telles que la vaste
 
majorit6 des agriculteurs ni ne sont pas en mesure d'adopter de nouveaux
 
syst~mes techniques am6lior6s bas6s sur des vari6t~s de riz courtes et
 
exigeantes en intrants industriels. Les 6quipes de recherche, qui ne
 
peuvent 6viter de prendre en compte un tel contexte, devront
 
principalement 6tablir leurs programmes de s6lection sur des crit6res
 
correspondant aux objectifs de stabilisation de la production (s~lection
 
de vari~t6s tol6rantes a la s~cheresse et aux inondations, et de vari~t6s
 
r6sistantes aux maladies et aux attaques par les pr~dateurs).
 

II est, par ailleurs, tr~s probable que les disponibilit6s en main 
d'oeuvre sont un des principaux goulets d'6tranglement de la production, 
A certaines p6riodes de l'ann6e. Un objectif de la recherche devrait 
donc 6tre, pour cette raison, La mise au point de technologics ameliorant 
la productivit6 du travail humain. 

2, Mais
 
Production
 

Le mais destin6 A la consommation humaine (mais non celui utilis6 pour la 
nutrition animale) est la deuxi6me production agricole nationale. Les
 
superficies cultiv6es se situent aux alentours de 30.000 ha. La
 
principale r~gion de production est celle de Luang-Prabang.
 

Le mais est cultiv6 sur les collines et plateaux en association avec le
 
riz pluvial et les autres plantes alimentaires secondaires. Ceci
 
explique que le syst~me de culture ait lui-m6me un caract~re extensif et
 
soit bas6 exclusivement sur des techniques traditionnelles. L'6ventail
 
des vari~te indig~nes effectivement utilis~es par les agriculteurs est
 
consid~rable. La valeur en a 6t6 identifi6e par l'6quipe du CNRA, mais
 
la mise en collection et l'6valuation scientifique des ressources
 
g~n~tiques reste totalement a faire.
 

Les vari6t~s de mais destin~es la consommation humaine renvoient, h 
titre principal, aux types "White flint" et "Waxy". Moins de 20 % des 
plantations utilisent les vari6ts de type "Yellow flint". En r~gle 
g6n~rale, les agriculteurs cultivent simultan6ment, sur un m6me champ, 
diff~rentes vari~t~s caract~ris6es par des r6sistances diverses et par 
des longueurs de cycle de maturit6 difi6rentes. La p~riode de plantation 
se situe en mai-juin, et celle des r6coltes entre 110 et 160 jours apr~s 
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la plantation. Un tel syst~me de culture pr~sente 
le double avantage

d'6taler les approvisionnements 
dans le temps, entre deux r6coltes de
 
riz, et de garantir contre les risques agricoles.
 

Transformation et commercialisation
 

A peu pros toute la production de mais est autoconsomm6e. De tr~s
 
faibles surplus sont 6couls sur les marches en petites quantit6s. Seul
 
le mais utilis6 pour la consommation animale fait l'objet d'une operation
 
de transformation.
 

Politique agricole
 

Les interventions gouvernementales sont presque exclusivement limit~es A 
certaines op6rations de recherche-d6veloppement concernant le mais comnme
 
aliment du b6tail. 
 N6anmoins, certains projets de d6veloppement (tel le

projet Lao/UNDP/DTCD de Muong Hom) comnencent A int6grer le mais pour la
 
nutrition huiraine dans leurs pr6occupations.
 

Contraintes et potentiel
 

Le probl~me principal demeure, pour l'heure pr~sente, l'absence d'une
 
connaissance r~e1le des conditions de 
la production. Les rendements sont
 
bas, mais ceci s'explique, entre autre, par la strat6gie de production

des agriculteurs pour lesquels 
 le maIs n'est pas consid6r6 comme un
 
aliment 
de base, mais comme une culture alternative et saisonni~re,

visant principalement a pallier aux ruptures de stock en riz et ayant

l'avantage suppl6mentaire de diversifier la consommation alimentaire 
familiale. L'introduction de vari~t~s am6lior~es A haut rendement ne
 
constitue vraisemblablement 
 pas une bonne r6ponse A la situation
 
ci-dessus d6crite.
 

Besoins de recherche
 

Les recherches sur le 
 mais en sont au tout premier stade de leur
 
avancement.
 

Un programme g6n~ral de recherche aurait h traiter des aspects suivants
 

- identification, 
mise en collection et conservation des vari6t~s
 
locales, qui repr6sentent une richesse g6n6tique considerable 
et
 
souvent unique;
 

- test d'6valuation des vari6t6s locales 
ainsi recens6es, afin d'en
 
d~terminer 
le potentiel du point de vue du d~veloppement agricole

(cycles de maturit6, r6sistances et tol6rances);
 

- analyse des pratiques culturales et des contraintes de production au 
niveau des exploitations agricoles, en milieu r~el; 

- formulation de programmes r6gionaux 
 de d6veloppement bas~s, ici
 
6galement, sur la g6n6ration de nouvelles technologies peu exigeantes
 
en intrants.
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Ces besoins de recherche pourraient 6tre couverts, au moins dans une
 
perspective A moyen terme, par une 6quipe multidisciplinaire compos~e 
d'un s~lectionneur et de 2 agronomes, appuy~s par des sp~cialistes en 
p6dologie, agro-6conomie et protection des plantes. 

Cette 6quipe devrait 6tre, dans une p~riode initiale, rattach6e a la 
station de Na Phok, 6tant entendu qu'elle devrait pouvoir effectuer de 
nombreux d6placements dans les Provinces. Dans le cas o un Centre de 
recherche agronomique serait cr 6 dans la Province de Luang Prabang, tout 
ou partie de cette 6quipe devrait prolablement y 8tre affect6. 

Problimes en suspens
 

Le probl~me essentiel concerne l'alternative essentielle "recherches sur
 
le mais pour la consommation humaine" versus "recherches sur le mals 
aliment du btail". La premiere approche serait susceptible d'avoir un 
impact sur un grand nombre de petits producteurs; n6anmoins en raison de 
la diversit6 et de la complexit6 des syst6mes de production incluant le 
mais, l'obtention de rlsultats significatifs exigerait des efforts de 
recherche importants et de longue dur6e. 

La deuxi~me approche soul~ve des problmes de recherche nettement mons
 
complexes. Le mals aliment du b~tail ne concerne qu'un nombre
 
relativement peu 6lev6 de producteurs, principalement localis6s dans la
 
r~gion de Vientiane et daris les periph6ries des capitales provinciales.
 
En outre, la recherche a d'ores et d6jA identifi6 des cultivars tr~s
 
prometteurs (HK 4 et Suwan). Enfin les probl~mes d'adoption des
 
nouvelles vari~t~s ne posent pas ici, pour des raisons 6videntes, les
 
probl~mes de goat alimentaire qui sont d6cisifs d&s que l'on aborde la
 
consommation humaine.
 

En r~sum6, la recherche devrait adopter une approche mixte et 
progressive : en tout premier lieu, tirer tout le parti possible des 
r~sultats acquis dans cette derniire approche, tout en mettant en place 
par 6tapes -soit en commencant par la n~cessaire connaissance des stocks 
g6n~tiques et des pratiques traditionnelles- un programme de recherche A 
long terme sur le mais destin6 l'alimentation humaine.
 

3.Productions alimentaires secondaires,
 
Entrent dans cette cat~gorie en premier lieu toutes les plantes i 
tubercules - taros, manioc, patates douces -, ainsi que les haricots 
mungo, le soja, les arachides et les fruits et l6gumes. La superficie 
cultiv~e pour l'ensemble de ces productions se situe aux alentours de 
50.000 ha. Aucune production, prise en particulier, ne d6passe quelques
 
milliers d'hectares.
 

La plupart d'entre elles sont produites en culture associ6e, souvent avec
 
le mais, et ceci tout autant en culture sur brilis qu'en agriculture
 
s6dentaire. Les 16gumineuses telles les haricots mungo, le soja, les
 
arachides ont une double importance, tout d'abord parce qu'elles
 
repr~sentent une source non n~gligeable en prot6ines alimentaires, 
ensuite en raison de leur r6le dans les processus spontan6s de 
restitution de la fertilit6 des sols. 
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Les cultures fruiti res sont A peu pros universelement r6pandues, avec 
n~anmoins une aire de concentration particuli&re dans la Province de 
Savannakhet. Les plantations sont Ag~es, leur entretien est le plus 
souvent niglig6, et par voie de consequence les rendements sont bas. La
 
production est 
 A peu pr~s exclusivement r~serv~e h la consommation 
familiale. 

On ne sait 
que peu de choses sur toutes ces productions secondaires,
 
(varidt6s utilis6es, facteurs o,, rendement, maladies et 
pestes etc).
 
Etant donn6 la dispersion g6ogra~ihique et la diversit6 des conditions
 
agro-6cologiques de production, l'6valuation du potentiel 
 existant
 
soul~ve des difficult6s particuli~ees dans la mesure o,' quelques 6tudes
 
localis~es n'auraient que peu de signification au rega.d de l'ensemble
 
des probl~mes qui se posent.
 

Cniltiv6 sur environ 7000 ha, le soja surtout destin6 test l'alimentation
 
humaine (tofu, lait de soja, etc). La 
 recherche est aujourd'hui
 
essentiellement axle sur l'identification de vari~t6s hautement
 
productives destin6es l'alimentation du b~tail (la RDP Lao importe
 
actuellement etcuLe du suja de Tha'ilande pour faire fonctionner l'usine
 
d'aliment du b6tail de Tha Ngone). Cette recherche adaptative conduite
 
principalement dans les stations de Hat Dok Keo et de Na Phok en
 
collaboration avec des institutions internationales (AVRDC, INSOY, IITA)
 
a d6j permis didentifier plusieurs vari6ts a haut rendement.
 

Quelques essais vari~taux sur les haricots mungo ont 66 r6alis6s a Na
 
Phok et Hat Dok Keo.
 

La station 
fruiti~re d'Hat Dok Keo a entrepris des essais vari~taux sur
 
un large eventail d'arbres fruitiers : manguiers, lychees, Zisiphus

Mauritania. La station se 
 livre 6galement A la production et la
 
distribution de plants. Une sous-station r~gionale 
a 6t6 6tablie pros de
 
Pakse, dans la Province de Champassak, 6galement avec le soutien du
 
Comit6 du Mekong et un financement CEE. Le maintien de ces activit~s
 
s'impose de toute 6vidence.
 

En r~sum6, la place des productions alimentaires secondaires dans la
 
dihte alimentaire et leur r6le dans la stabilisation de l'agriculture
militent en faveur d'un renforcement des recherches, dans une perspective 
a long terme et en liaison avec les th~mes de l'agro-foresterie t de 
l'introduction des l6gumineuses dans les systLmes de culture 
traditionnels. Une telle approche repr~sente un 6l6ment essentiel de
 
toute politique de recherche axle sur le d6veloppement d'une agriculture
 
pas ou peu utilisatrice dintrants industriels.
 

4.Coton et fibres textiles
 
Production
 

Le coton est present dans A peu pros toutes les rdgions du pays. Il
 
s'agit d'une micro-production, destin6e 
A couvrir les besoins familiaux
 
et, dans certains cas, approvisionner les petites unit6s artisanales
 
Iocales.
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Les variftis de coton utilis~es sont fibre courte. On en connait
 
encore assez mal l'origine et les caract6ristiques. Les cultivateurs ont
 
de toute 6vidence spontan~ment s~lectionn6 les vari~t6s anciennement
 
utilis~es en fonction de leur rusticit6 et de leurs faibles exigences en
 
intrants. Les rendements, au regard des normes internationales, sont
 
tr~s bas.
 

La production nationale est 
difficile A estimer. Le niveau de production 
ne parait pas tr~s loin de la demande domestique actuelle qui se situe 
entre 10.000 et 20.000 t. N~anmoins, la consommation actuelle per capita 
est tr~s faible (1.25 kg/an); son augmentation pr~visible ouvre des 
perspectives de d6bouch~s non n~gligeables sur le march6 interne. Par 
contre l'ouverture sur les march6s internationaux n'apparait que comme 
une perspective assez lointaine. 

Le Kenaff est une plante fibre r6cemment introduite au Laos. Des tests 
vari~taux ont 6t6 r6alis6s par la recherche, mais aucune tentative n'a 
encore 6t6 faite pour tenter de l'introduire dans le syst~me de culture 
des agriculteurs traditionnels. Les possibilit6s d'adaptation de la 
plante aux conditions locales de la production ne sont pas connues. On 
peut, au passage, noter au moins deux facteurs dissuasifs pour les 
agriculteurs : la forte exigence de la plante en azote et les contraintes 
de travail, to-it partirii1 rent- nii stades-,, cnrrlie et de la r~colte. 

Transformation ot commercialisation
 

Jusqu'A une p6riode r6cente, il n'y avait pas d'unit~s de tissage au
 
Laos. Aujourd'hui encore, la plus grande partie de la production de 
coton est travaill~e manuellement au sein de la famille. Le coton i 
l'6tat brut n'est pas commercialis6. Par contre les produits finis de 
l'artisanat textile sont venduc sur tous les marches.
 

Programmes gouvernementaux
 

L'unique projet de d~veloppement sur le coton depuis 1974 a 6t6 lanc6
 
avec le soutien financier de la France et l'assistance technique de
 
chercheurs sp6cialis~s de l'IRCT/CIRAD depuis 1988. Un premier objectif
du projet a 6t6 l'approvisionnement de l'entreprise de tissage de l'Union 
des Femmes Lao, situe A Vientiane. Des tests vari~taux multilocaux ont 
6t6 r6alis~s au cours des derni~res annes dans diverses r6gions du
 
pays. La region ayant 6t6 identifi6e comme la plus prometteuse est celle
 
du District de Paklay dans la Province de Saiyabouli, qui est une zone de
 
production ancienne mais actuellement en r~cession. Les potentialit~s de
 
la r6gion de Vientiane sont actuellement l'6tude.
 

Le Gouvernement a 6galement planifi6 le d~veloppement de la production de 
fibres dures destin6e A approvisionner une manufacture de sacs, et ceci 
dans le double but de substituer une production locale aux importations 
et de tenter l'exportation. Le projet coton ci-dessus 6voqu6 a ainsi, au 
cours des ann~es pass~es, 6tudi6 les possibilit6s de promotion du Kenaff
 
et de la Roselle de Guin6e.
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Contraintes et potentiel
 

(M) Coton
 

Ce qui i 6t6 dit pr6c~demment donne A penser que l'expansion de la 
production de coton est possible. Ii faut n6anmoins s'attendre ce 
qu'elle se heurte A tienombreux problimes : 

- La culture du coton est tr~s exigeante en main d'oeuvre -environ 125 
hommes/jours par ha. En outre, a partir du moment oil l'objectif de 
production pour l'exportation est envisag6, elle exige une application 
pr~cise et rigoureuse des techniques culturales modernes. Pour cette 
raison, on ne peut esp~rer la rendre attractive pour les agriculteurs 
familiaux que si la r~muneration du travail accord6e est suffisamment 
elev~e;
 

- Avec la promotion de la culture, les risques d'infestatioii par les 
pestes et maladies, qui sont faibles en situation traditionnelle,
 
deviendront n6cessairement beaucoup plus 6lev6s. Les op6rations de
 
traitements par les insecticides s'imposeront n~cessairement. Cet
 
aspect contribuera a rendre encore plus aiguU la contrainte de travail 
d6jA 6voqu6e. En outre, les circuits d'approvisionnement en 
6quipements et intrants, aujourd'hui inexistants, devront 6tre 
organis6s; 

- il est tr~s probable que les vari6t~s locales, qui ont 6t6
 
selectionnes, entre autre, en fonction de la facilit6 de 
s6paration

manuelle de la fibre et du grain, ne seront que m6diocrement adapt~es
 
au triage m6canique. A l'oppos6, les vari~t6s bien adapt~es 
au
 
traitement m6canique, qu'il faudra introduire, ne se priteront
 
certainement pas bien au triage effectu6 dans les conditions
 
artisanales;
 

- Enfin, les difficult~s de transport et d'accessibilit6 aux r~gions
productrices se poseront ncessairement de fagon particuli~rement 
aiguds. 

Le coton graine destin6 aux manufactures nationales ou la fibre A 
l'exportation devra 6tre achemin6 vers des centres de collecte, op6ration 
qui augmentera d'autant la charge de main d'oeuvre et le poids des 
responsabilites de gestion. 

(ii) Fibres dures
 

Les principaux probl6mes soulev~s par ce qui sera pour le Laos une
 
entreprise tout fait nouvelle paraissent devoir itre les suivants :
 

- l'introduction d'une plante commerciale inconnue dans des syst~mes 
traditionnels de production est toujours difficile. Tout programme de 
d~veloppement devra en priorit6 s'appuyer sur des coop6ratives modules 
performantes et bien gerees; 

- Le b6n6fice pouvant ktre attendu de cette initia.ive est difficile i 
appr~cier. Le march6 int6rieur en sacherie n'est probablement pas 
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suffisant pour justifier la creation d'une 
 unit6 de production

specialis~e. Les perspectives de d~bouch6 et de rentabilit6 
aux
 
exportations sont 6galement incertaines.
 

Besoins de recherche
 

La promotion du secteur coton va exiger 
un investissement de recherche
 
substantiel. Les principauw domaines a couvrir seront :
 

- la conduite de tests vari6taux des cotons a fibres moyennes et courtes, 
en n'omettant pas de prendre s6parement en compte le sous-secteur de la
 
culture commerciale orient6 vers le traitement m6canique du produit

brut et le sous-secteur familial orient6 vers 
le traitement manuel;
 

- l'int~gration du coton dans les 
 syst6mes de production a dominante 
rizicole (rotations culturales comptition les deet dans temps 

travaux);
 

-
la mise au point de m6thodes et techniques de traitement adapt6es;
 

- l'6valuation 6cononique des r6sultats de la production commerciale; 

- l'am6lioration des techniques de transformation artisanales. 

La recherche devrait concentrer initialement ses efforts sur le
 
sous-secteur commercial, 
tout en s'efforcant d'am6liorer simultan6ment la 
connaissance des syst~mes traditionnels de production. L6quipe pourra
continuer A 6tre localise sur le site de Na Phok. N~anmoins, le
 
transfert d'une partie des effectifs dans les grandes regions

productrices (celle de Paklay en tout 
premier lieu) devra itre envisag6.
 

Probl~mes en suspens
 

Les principaux probl6mes en suspens sont les suivants
 

- la grande difficult6 qu'il y aura introduire la culture du coton dans 
le syst~me de petites exploitations A dominante rizicole; 

- les incertitudes concernant la viabilit6 6conomique de la promotion des
 
fibres dures.
 

5, Canne 'sucre
 
Production
 

La canne sucre est traditionnellement produite en agriculture familiale
 
et cultiv6e comme une plante annuelle. L'entretien des repousses est
 
rarement pratiqu6e. Les techniques culturales (densit6 et dates de
 
plantation, pr6paration du sol, labour) sont tr&s des
6loign~es normes
 
universellement admises. de
Par voie consequence, les rendements sont
 
bas, aux alentours 
Je 26 t/ha. La richesse en sucre est 6galement faible
 
(moins de 10 %) et elle se encore
trouve diminu6e du fait des techniques
 
de r6colte et de manutention.
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Transformation et commercialisation
 

II existe aujourd'hui un petit nombre de manufactures sucri6res de petite 
taille, produisant du sucre cristallis6 brun, semi-raffin4. L'essentiel 
de la production est auto-consomme, soit directement soit sous forme de 
jus de canne. Quelques surplus A la consommation, principalement le jus 
de canne, sont 6coul6s par petites quantit~s sur les march6s locaux. 

Le plan national de d6veloppement agricole attribue une grande importance 
A l'6conomie de la canne. Les importations sont de 5000 t/an et on 
pronostique un accroissement de la demande interne sup~rieure celle de 
la population (la consommation des populations urbaines 6tant toujours 
plus importante que celle des populations rurales). 

L'objectif gouvernemental est l'auto-suffisance et le but l'6conoinie de 
devises. On ne doit en effet pas s'attendre A ce que la future industrie 
nationale puisse produire A des coits inffrieurs A ceux des marches 
mondiaux. 

Une usine, qui devrait entrer en op6ration dans le courant de 1989, a 6t6
 
construite dans la r6gion de Vientiane (sur un pr8t IDA et avec une 
assistance technique australienne). Sa capacit6 de production sera au 
d6part de 200 t/an, et pourra 6tre port6e a 300 t. Sa capacit6 de 
traitement est par ailleurs estim6e L 150 jours/an. L'envergure de 
l'usine est de toute 6vidence insuffisante pour satisfaire l'inttigralit6 
de la deande nationale. 11 est donc justifi6, ainsi que le tente le 
gouvernement, de compliter le dispositif central par la cr6ation de 
petites manufactures provinciales. Leur d6veloppemnt posera nfanmoins 
de nombreux et difficiles problimes, tels ceux observ6s par exemple la 
manufacture de Pakse : 6quipement obsolfte, taux d'extraction du sucre 
trop faible (environ 4 %), d'oi des coits de production trop 6lev6s (200 
kips soit US$ 0,67 par kg, a un moment ou le prix moyen du sucre sur le 
march6 mondial est de US$ 0,15). 

Contraintes et potentiel
 

Les mfthodes de production chez les petits producteurs ne rfpondent
 
nullement aux exigences de l'industrie. Les principaux probl~mes sont :
 

i) 	 les contraintes de main d'oeuvre au sein d'exploitations
 
familiales, oii les parcelles cultivfes en canne sont minuscules.
 
Compte-tenu de la comp6tition entre la canne et les autres
 
productions familiales -riz essentiellement- dans le calendrier
 
agricole, la superficie maximum par famille peut 8tre estim6e a un
 
ha et la superficie prfvisible, sur une base r6aliste, 1/3 d'ha;
 

ii) Les vari6t6s couramment utilis6es, dans un but de consommation
 
familiale, outre leur faible productivit6, ne sont pas les mieux 
adaptfes aux besoins d'une vfritable industrie sucrifre. Or 
l'introduction de vari6t6s am6lior6es (meilleurs rendements, 
possibilit6 de la culture sur repousses) passe par lutilisation 
d'intrants industriels qui, conme on le sait, ne sont pas 
disponibles. 11 faut donc s'attendre a ce que la productivit6 de 
la culture demeure faible. L'augmentation de la production 
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n~cessit~e par les besoins d'approvisionnement des usines devra
 
reposer, A titre principal, non sur la modernisation des
 
exploitations existantes, mais sur l'augmentation du nombre des
 
exploitants traditionnels;
 

iii) 	 Les problmes de transport repr6sentent d'ores et d~jA un goulet
 
d'6tranglement difficilement contournable. Les retards de
 
livraison affectent la valeur industrielle de la canne et
 
l'absence de voies d'acc~s int6rieures limite le nombre de
 
fournisseurs potentiels;
 

iv) la production de canne pour l'autoconsommation familiale demeurera
 
probablement plus profitable que la production pour la vente aux
 
usines. Ce facteur influera n~cessairement sur le taux et la
 
r~gularit6 de participation des petits producteurs, probablement
 
mime dans le cas o4 des contrats d'approvisionnement A long terme 
auront 6t6 pass6s. Les avantages conc6des aux producteurs devront 
6tre substantiels; 

v) 	 les probl~mes de protection des plantes, qui ne sont gu~re
 
apparents en situation traditionnelle, commenceront comme toujours
 

se poser de mani~re beaucoup plus s~rieuse avec le passage une
 
agriculture plus 6labor~e (les causes principales de cette
 
6volution 6tant ici une plus grande concentration de la production
 
et la culture sur repousses).
 

Besoins de recherche
 

A l'exception de ceux 6voqu~s ci-dessus sous la rubrique iii), la 
recherche peut utilement contribuer, des degr~s divers, A la solution 
des probl~mes de d~veloppement de l'industrie sucriire, par : 

- le test et la s~lection de vari6t6s faiblement exigeantes en intra-ts 
et adapt~es i la culture sans irrigation, et la production de semences 
de base; 

- le 	contr6le des maladies et pestes de la canne;
 

- les 6tudes de vocation des sols, en vue de la d6termination des zones
 
les mieux appropri~es la production;
 

- l'am6lioration des techniques culturales, entre autre la pr6paration et 
le travail du so! (avec en particulier une meilleure efficacit6 de la 
traction animale). 

L'usine principale 6tant situ6e dans la r~gion de Vientiane, l'6quipe de
 
chercheurs pourra tre bas6e Na Phok, mais devra 6tre en mesure de
 
travailler dans les autres r6gions productrices, en particulier dans les
 
Provinces de Champassak et SavannakheL.
 

Probl~mes en suspens
 

- la rentabilit6 hypoth6tique de l'industrie sucri6re au Laos, qui 
demeurera tr~s probablement ob~r~e par la situation de surproduction A 
1'6chelle mondiale; 
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- lea probl6mes de transport et l'organisation de la production, bas6e sur une masse de petits producteurs individuels (versus les grandes
 
plantations);
 

- les limitations et faiblesses de l'encadrement rural, sans lequel il
 sera tr~s difficile d'assurer des liaisons fonctionnelles entre le
 
secteur de la production et les usines;
 

- l'insertion de la canne dans les syst~mes actuels de production.
 

6,Cafe'et autres productions pour 1'exportation
 
Production
 

Le caf6 est cultiv6 dans de petites exploitations agricoles et h peu pr6s
exclusivement dans le Plateau de Boloven (Provinces de Champassak et
Saravane). 
 Les m6thodes de conduite et les techniques de production sont
 
rudimentaires.
 

Les superficies plant6es sont 
d'environ 13000 ha et la production de 6000

ha. Les rendements seraient, 
sur cette base, de l'ordre de 460 kg/ha.
 

Les plantations 
 de caf6 Robusta pr6dominent nettement 
 sur celle
d'Arabica. Les le
sols et cliat dans 
le Plateau de Boloven conviennent

bien au caf6, encore que 
l'6cart entre le moment de la floraison et celui
de la r6colte soit extr6mement bref. Afin de 
faciliter l'6coulement de
la production, les plantations 
ont 6t6 align6es en bandes 6troites 
sur la
 
bordure des rares voies d'acc6s r6ellement praticables.
 

Les plantations de caf6, 
introduiLG durant la p6riode coloniale, ont 6t6
detruites ou ont 6t6 fortement n6glig6es 
durant les ann6es de guerre.
Depuis 1974, de nouvelles plantations ont et6 cr66es et certaines ont 60
r6habilit6es. Les superficies r6colt6es ont plus que 
tripl6 en une

dizaine d'ann6es. On peut cependant 
douter qu'une telle expansion puisse

se poursuivre au rythme ant6rieur sans 
 cr6ation dinfrastructures
 
nouvelles.
 

Les autres productions issues de l'exploitation des cultures perennes et
 ayant un potentiel pour l'expo'tation ont une importance bien moindre que
le caf6 : cardamome, quinquina, benjoin, sticklac. On 
les trouve

principalement dans les r6gions de 
colline, assez en
souvent culture

associ6e avec 
 le riz. Elles rel6vent davantage d'une activit6 de
 
cueillette que d'une culture proprement dite.
 

Transformation et commercialisati,-


La commercial'sation 
du caf6 est un monopole gouvernemental, avec un

contr6le des prix assez strict. 'N6anmoins, un certain nombre de priv6o
ont 6t6 officiellement 
habilit6s h intervenir dans l'6coulement 
 du
produit. Pour la p6riode pr6sente, l'essentiel de la production est

6coul6 vers la Thailande, d'o elle est apparemnent au moins en partie

r6export~e.
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Une unit6 de traitement du caft a 6t6 6tablie pris de Pakse, dans la
 
Province de Champassak, avec l'assistance de la RDA. Elle est organique­
ment reli~e k une centrale de vente A partir de laquelle le caf6 est 
export6 en RDA. II est A noter que le Laos n'a pas sign6 l'Accord 
i;iLeLvational sur le Caf6. 

La qualit6 du produit fini est alt~r~e par une mauvaise execution des
 
operations de s6chage et de d~pulpage. En fait les d~ficiences
 
apparaissent d~s le stade de la r~colte lorsque les grains verts et
 
rouges sont m~lang6s au lieu d'6tre s6par6s. Le s6chage au soleil se
 
fait A mime le sol, sans protection contre lea poussi~res et les
 
intemp~ries.
 

Programmes gouvernementaux
 

La promotion du secteur caf6 est une priorit6 du Second Pltn de
 
d6veloppement.
 

Contraintes et potentiel
 

Les probl~mes cl~s sont, h coup sir, ceux li6s a la conduite des cultures 
et A l'exdcution des op6rations post-r6colte, plus pr6cis~ment 

o 	conduite ddfaillante des p~pini~res; 
o densit6 de plantation incorrectes;
 
o 
ombrage deficient ou insuffisant;
 
" op6rations de taille A peu pros jamais rialis~es;

° absence d'engrais et pas d'utilisaticn de fumure;
 
o 	mauvaise conduite des operations de r~colte, rendues au demeurant 
particuli~rement difficiles en raison de l'absence de taille; 

o 	d~ficience dans l'ex~cution den operations post-r~colte, en particulier 
le s~chage et la transformation du produit; 

o 	syst~me de prix ne r~mun~rant pas la qualit6 du produit livr6; 
o 	difficult6s de transport. 

Besoins de recherche
 

Les solutions aux contraintes principales au d~veloppement de la
 
caf6iculture ne relhvent fondamentalement pas de la recherche.
 

La seule activit6 de recherche en cours est repr~sent~e par une station
 
d'essais vari~taux 6tablie dans le cadre d'une assistance du PNUD/FAO sur
 
le Plateau de Boloven, pros de Paks6 (km 30). L'entretien de la station
 
n'6tant plus correctement assur6 depuis plusieurs mois, la valeur du site
 
et, partant, l'int6rit de sa rehabilitation sont probl~matiques.
 

Un programme minimal, mais suffisamment compr~hensif, de recherche 
devrait aller au-del de l'am~lioration vari~tale et se pencher, sur 
l'amnlioration des techniques culturales, tout particuli~rement les 
probl~mes d'ombrage. Ce nest qu'ult6rie!irement qu'il deviendrait 
r~ellement utile d'aborder les op6rations post-r6colre. En outre, de 
mime que pour la canne A sucre, l'investissement de recherche n'a de sens 
que s'il y a renforcement simultan6 de la vulgarisation. Le lancement de 
recherches sur les autres productions d'exporti.tion - cardamome, benjoin 
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et sticklac - ne peut 6tre consid6r6 comme prioritaire. Les besoins sont
certainement importants, A commencer par meilleureune connaissance du
milieu, mais le b6n6fice 6conomique A en attendre est tr6s probl6matique.
 

Les recherches 
 conduire exigeraient, au minimum, la participation d'un
 
agronome sp6cialis6 dans le caf6, appuy6 par un agro-6conomiste. Ii

devrait 6tre bas6 sur la station d6jA 
6tablie pr6s Pakse (km 30). Il
devrait egalement investiguer les probl6mes des autres productions

d'exportation (cardamon particulier),
en dont l'importance plus limit6e
 
ne requiert pas I'affectation d'un chercheur Zitemps plein.
 

Probl~mes en suspens
 

i) La promotion du caf6 exigerait 
une r6vision de la politique des prix,

avec des prix incitatifs pour le 
producteur et r6mun6rant la qualit6
 
du produit.
 

ii) Les possibilit6s d'6coulement 
 sur les march6s ext6rieurs, qui

paraissent limitieg, 
devraient 6tre 6tudi6es de pr6s. A l'exception

des pays limitrophes, en tout 
premier lieu la Thallande, le Laos ne
 
pourra s'installer durablement sur les march6s ext6rieurg que s'il
 
est en mesure de proposer des produits finis de haute qualit6 afin de
 
compenser le coat 6lev6 du transport. Ceci vaut tout autant pour les

produits d'exportation secondaires (dont les 
march6s ext6rieurs sont
 
cependant particuli~rement mal connus) que pour le caf6.
 

7.Aliments du btail
 
La Soci6t6 Agro-industrielle d'Etat de Vientiane est charg6e, 
entre
 
autres responsabilit6s, d'approvisionner les Magasins 
d'Etat en produits

animaux. Dans ce 
but, elle g6re un 
certain mombre de stations d'6levage

et une unit6 de production d'aliments pour le b6tail.
 

Les produits bruts n'6tant pas disponibles sur le march6, la Soci6t6 a

pass6 des contrats d'approvisionnement avec un certain nombre de
coop6ratives, concernant le 
manioc, le soja, le mais, les haricots et
 
leucanea.
 

Avec l'aide financi6re 
 et technique de l'Australie, la Soci6t6 
a

entrepris 
tout un 6ventail d'essais vari6taux, en particulier sur le

manioc. Une conclusion ressortant de l'6valuation de la situation
 
actuelle est 
qu'il n'y aurait gu&re de justifications renforcer de
mani6re significative l'effort de recherche pourtant 
limit6 qui a 6t6
 
d6jA consenti :
 

Les besoins d'approvisionnement de 
la Socit6, qui est pourtant de tr6s

loin le principal op6rateur national 
dans son domaine, ne r6pr6sentent

qu'une infime proportion de la production nationale 
 pour tous les

produits utilis6s. Ii y a, a coup sar, pour elle un int6rft 6conomique Aint6grer un certain 
nombre de communaut6s villageoises dans son circuit
 
d'approvisionnement en produits bruts, mais 
 sa pr6occupation est
 
davantage celle de 
la r6gularit6 des approvisionn:ments que celles d'une
 
expansion de la production et d'une r6duction des coats.
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Des unit~s de moindre importance, mais du m~me type. existent dans les 
Provinces, (en particulier h Chanpassak et h Savannakhet). Elles 
rencontrent des problimes identiques. 

8,glevage et pches
 
Production
 

L'6levage qui est largement r~pandu sur 1'ensemble du territoire occupe
 
une place importante dans l'agriculture nationale. Une telle importance
 
r~side non seulement dans l'approvisionnement en prot~ines animales mais
 
6galement dans le r6le majeur de la traction animale comme moyen de
 
production. Pratiquement toute la production nationale de riz repose sur
 
l'utilisation des buffles et autres animaux de trait pour le labour et le
 
transport des produits.
 

Les estimations du cheptel sont tr~s approximatives, surtout bien
 
6videmment pour ce qui concerne les porcs et les volailles, dont les
 
stocks, fr~quemment d6truits par les maladies, peuvent varier du simple
 
au double en quelques mois. Le3 statistiques officielles de production
 
font apparaitre que le cheptel, en particulier les buffles, s'est
 
substantiellement accru (d'environ 20 %) entre 1980 et 1985. Il faut
 
probablement y voir une reprise normale de la production venant en
 
compensation des pertes subies pendant les ann6es de guerre. N~anmoins,
 
une analyse plus fine des 6volutions fait apparaitre certains signes de
 
d~clin, tout au moins dans les Provinces du Sud, et ceci probablemenc en
 
raison de fortes exportations vers la Thailande. Si cette tendance se
 
poursuivait A long terme, les r~percussions sur la production r~gionale 
de riz pourraient 6tre s~rieusement ressenties. 

La productivit6, pour l'ensemble du secteur, est faible. Les 
estimations, sur la base de donn6es malgr6 tout peu fiables, sont les 
suivantes : 

Buffles Asian Yellow 

Mortalit6 adultes 6 % 5 %
 
Mortalit6 veaux 25 % 60 %
 
Taux de reproduction 45 % 60 %
 

Les gains en poids durant la saison des pluies seraient en moyenne de 200
 
gr par jour, suivis par des pertes de poids en p~riode hors saison. Le
 
poids vif des femelles adultes se situeraient entre 180-200 kg, celui des
 
miles aux alentours de 300 kg. La population de buffles, miles et
 
femelles, est principalement utilis~e pour la traction animale. Leur
 
productivit6 est estim~e comme suit :
 

" ler labour jusqu' 10 jours par ha;
 
o 26me labour autour de 7 jours par ha;
 
o 36me labour autour de 5 jours pas ha.
 

La petite dimension des exploitations agricoles, qui n'est en moyenne que
 
de 1,5 ha, s'explique au moins en partie par la faible performance des
 
buffles.
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Les estimations concernant la production de porcs 
sont deux port6es de 6 
h 8 porcelets par an, avec : 
- 30 % de pertes pour les porcelets durant les 3 premiers mois, et 
- 10 % de pertes par an chez les adultes, pouvant monter jusqu' 50 % en 

cas d'6pid6mies, les plus fr6quentes en deuxi6me annie. 

Les poules locales produisent environ 50 oeufs 
par an. Le taux de
 
mortalit6 du troupeau est extr~mement 6lev6 : il est de 50 
% en r~gle

generale avec des pointes allant jusqu'a 80 % en 
p~riode d'explosion de

la maladie de Newcastle. 
 On peut noter au passage qu'un bon contr6le des
 
maladies pourrait 6tre effectu6 de mani~re simple 
et peu coateuse par lea
 
villageois eux-m~mes.
 

Les canards produisent environ 50 
oeufs par an. Le taux de mortalit6 se
 
rapproche des figures enregistr6es pour les volailles.
 

Un sous-produit d'importance non n~gligeable est la fumure. Par 
contre,

le lait des buffles et autres animaux ne fait pas l'objet d'une
 
consommation humaine.
 

Le poisson repr6sente une assez importante 
source de prot6ines, sa
 
consommation 6tant estim~e A environ 7 kg par ar et par personne. La

production est essentiellement baste sur 
le M~kon6 et ses 14 affluents,
 
sur le plan d'eau de 37000 ha du r6servoir de Nam Ngun et sur
 
l'amnagement d'un nombre croissant d'6tangs, dont 
la superficie est
 
estim~e A 5000 ha.
 

La principale esp~ce produite en pisciculture est le tilapia. 
 La
 
production naturelle fait apparaitre des 
signes de d6clin, probablement
 
en raison de la surexploitation des rivi6res 
et des lacs. Par contre, le
 
potentiel important de la rizipisciculture est insuffisamment exploit6.
 

Commercialisation
 

La commercialisation du cheptel 
 et des produits animaux est
 
essentiellement traditionnelle. Il existe 
un seul abattoir moderne h
 
Vientiane, et quelques abattoirs artisanaux dans des villes secondaires.
 
Le controle gouvernemental sur la comercialisation a 6t6 lib~ralis6,

quoique dans des proportions difficiles i 6valuer. Jusqu'en 1987, tout

le commerce inter-provincial ainsi que l'exportation, 6tait un monopole

d'Etat. Le cormerce entre districts, A l'int6rieur des Provinces, 6tait
 
soumis it autorisation gouvernementale pr6alable. N6anmoins, on note
 
aujourd'hui l'existence d'un 
commerce priv6 probablement ancien avec la
 
Thallande, en particulier A partir de la Province de Champassak.
 

L'essentiel de la production 
de porcs et volailles est consomm6 A la 
ferme. Zes oeufs de canard sont par contre plus fr6quemment vendus et
 
sont sani; conteste l'une des sources principales de revenu mon6taire au
 
sein des familles rurales.
 

Les produits de la p~che 6tant principalement vendus sous forme de
 
poisson frais, la distribution et Ia consommation 
sont concentr6es le
 
long des rivi~res. Le poisson fum6 
et s6ch6 au soleil existe mais les
 
expeditions vers l'int~rieur du pays sont 6videmment empech~es par

l'impraticabilit6 des voies d'acc~s.
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Politique de d~veloppement
 

La promotion des productions animales est tout aussi prioritaire aux yeux
 
du Gouvernement que celle des productions v~g~tales. Un sujet
 
particuli~rement important de preoccupation est l'approvisionnement en
 
aliments carn~s des magasins d'Etat, d'oi l'importance tr~s grande donn~e
 

une saine et rapide expansion des Soci~t~s agro-industrielles, dans la
 
capitale mais aussi dans les Provinces.
 

Par contre peu a 6t6 fait jusqu'ici pour d6velopper lus productions
 
animales au niveau des peitrts exploitations familiales, et le r6le
 
crucial jou6 par les animaux de traction dans l'agriculture
 
tr ditionnelle n'a gu~re retenu l'attention.
 

La pisciculture a b6n~fici6 de l'assistance de la FAO et du Comit6 du
 
M6kong. En outre, la Soci~t6 agro-industrielle d'Etat de Vientiane et au
 
moins deux unit~s agro-industrielles provinciales (h Champassak et
 
Savannaket) ont am6nag6 des aires de pisciculture.
 

Contraintes et potentiel
 

i) De nombreuses 	maladies affectent le cheptel
 

Buffles et bovins 	h6morragies septic6mies, anthraxs, maladies
 
des pieds et de la bouche;
 

Porcs fi~vre swine et chol~ra;
 
Poules maladie de Newcastle;
 
Canards peste.
 

ii) 	 Les conduites d'6levage sont compl~tement traditionnelles. Aucun
 
intrant n'est utilis6. Il n'existe, par ailleurs, aucun programme
 
de croisement.
 

iii) 	 Les buffles Gont au plus bas de leur condition en d6but de saison
 
des pluies soit au moment oh doit itre commenc~e la pr~paratIon
 
des sols. La raison en est dans l'absence complte de fourrage.
 

iv) 	 Le d~clin probable de la p~che en rivi~re devrait conduire
 
envisager des solutions alternatives, parmi lesquelles la
 
rizipisculture parait la plus prometteuse.
 

Besoins de recherche
 

(a) Bovins et buffles
 

i) 	 Le d~veloppement de la production de fourrages, l'accent devant
 
6tre mis sur les plantes fourragires en particulier certaines
 
l~gumineuses (pois chiche, pigeon pea). Les contraintes
 
socio-6conomiques h un tel d~veloppement devraient tre 6tudi~es 
avant tout autre d6marche; 

ii) 	 Le d6veloppement des instruments et 6quipements susceptibles
 
d'am~liorer la productivit6 des animaux de trait. L'objectif de
 
la recherche devrait 6tre avant tout de mettre au point des
 
technologies appropri~es aux ressources localement disponibles.
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iii) L'am~lioration productivit6 (meilleure nutrition, meilleure
de la 

s~lecti-n des males);
 

iv) L'6tude des facteurs 
 explicatifs des faibles coefficients de
 
production et la reduction des pertes.
 

v) L'organisation d'enquites statistiques 
et socio-6conomiques sur la
 
situation du cheptel.
 

(b) porcs et volailles :
 

i) L'am6lioration de la productivit6 (meilleure nutrition);
 

ii) La r6duction des pertes 
 tant chez les porcs que chez les
volailles. Ce nest 
en particulier que lorsque la maladie 
de

newcastle sera correctement contr6l e que 
l'on pourra envisager

utilement l'introduction d'esp~ces de volailles plus performantes.
 

(c) pisciculture :
 

i) L'6valuation des ressources de p~che en rivi~re 
et dans le

r~servoir de Nam Ngun afin de d~terminer les niveaux de production

et les conditions de p~che le
garantissant renouvellement des
stocks. 
 Ceci devrait s'accompagner d'exp6rimentations sur les

possibilit6s d'introductjon de nouvelles esp~ces de poissons 
et de
 
multiplication des esp~ces locales.
 

ii) Le d~veloppement de la rizipisciculture, impliquant des 
recherches
 
sur la d~termination des esp~ces 
A utiliser, lea taux de
renouvellement 
 des stocks, les 
 besoins en alimentation des
 
poissons, l'alevinage.
 

Probl~mes en suspens
 

Lee deux probl~mes principaux sont les suivants
 

- Les buffles sont essentiels pour la production de paddy. L'absence
 
d'am~lioration de 
leur productivit6 
et la possible diminution de leur
nombre aurait n6cessairement des 
effets adverses sur la production de
riz. 
 En effet, au stade actuel du d~veloppement du Laos, la
m6canisation du travail du sol 
ne constitue pas une alternative viable
A la traction animale, en 
raison de l'insuffisance des infrastructures,

des coats d'acquisition et d'entretien 
des 6quipements et de la
complate absence de familiarit6 avec traction
la motoris6e chez les
populations rurales. En la
outre, disparition des animaux de trait
priverait lagriculture traditionnelle de sa principale source de

matiare organique fertilisante;
 

- La production v6g~tale la
et production 
 animale sont trait~es

s~par6ment 
au niveau des politiques gouvernementales, alors que les
deux activit~s sont totalement interd~pendantes 
 au sein des
exploitations agricoles. 
 Une approche int~gr6e des probl6mes du
d~veloppement de l'agriculture et l'6levage
de devrait s'imposrr dans
 
l'avenir.
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9.Agro-foresterie et Foresterie
 
A. AGRO-FORESTERIE ET DEVELOPPEMENT DES HAUTES TERRES
 

Contexte
 

Les hautes terres en RDP Lao peuvent 6tre d~finies comme toute terre
 
situee h plus de 300 
m d'altitude, les superficies correspondantes

repr6sentant environ 70 % de l'ensemble du territoice national et portant

pratiquement 
la 	 totalit6 de la couverture foresti6re nationale. 
 A

l'exception du Plateau de Boloven et de la Plaine des 
Jarres, elles sont
 
6clat~es en une multitude de terroirs dispers6s et toujours 
d'acc6s
 
difficile.
 

Modes de production
 

L'agriculture est 
bas~e sur la pratique du brCilis. Les superficies

annuellement cultiv6es 
sont Le l'ordre de 30.000 ha, principalement

d6volues au riz en 
culture pure ou associ6e avec le ma~is, les tubercules,

le 	cardamon, etc. 
 Les hautes terres sont en fait responsables de la
 
quasi-totalit6 des exportations agricoles du pays 
(bois, caf6). Par
 
contre, elles ne g~n~rent que de tr&s faibles surplus vivriers.
 

Contraintes at potentiel
 

Le potentiel et les contraintes 
au d6veloppement de l'agricultitre y sont
 
totalement diff~rents 
de ceux des basses terres rizicoles. Les probl~mes

principaux sont les suivants :
 

i) En r~gle g6n~rale, les sols sont pauvres tr~s 
pauvres, typiques
des sols tropicaux fragiles i vocation foresti~re. Leur log:que
d'utilisation agricole conduit A la pratique g6n~rale de la culture
 
itin6rante sur bralis avec jach~re longue de 15 ans 
et plus;
 

ii) 	Nombre de terroirs sont difficilement accessibles. La densit6
 
moyenne de population est tr~s faible 
 (10 hab/km2), mais des
 
regroupements localis~s 
de 	population apparaissent et repr~sentent

d'ores et d~jA un danger majeur 
an regard du maintien des grands

equilibres agro-6cologiques;
 

iii) Le potentiel de d~veloppement de l'agriculture apparait 
 assez
 
faible. Par contre, le potentiel en ressources mini~res 
 et
 
hydro-6lectriques paralt r6server d'int6ressantes perspectives, mais

leur exploitation parait devoir se heurter de 
 nombreuses
 
difficult~s.
 

Politique gouvernementale
 

La principale pr6occupation gouvernementale est de r~duire dans toute la
 
mesure du possible la pratique de l'agriculture sur br~tlis. Un tel
 
syst~me d'agriculture, parfaitement viable si les r~gles en sont
 
respect~es, 
perd en effet sa validit6 et d6trui, les ressources de
 
l'environnement lorsque la pression 
de la population sur les ressources
 
induit une diminution significative de la longueur des jach~res, des lors
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effectivement accompagn6e par l'6rosion et la diminution de fertilit6 des
 
sols. N1anmoins, les dangers encourus paraissent surestim6s. La densit6
 
de population deieure en moyenne tr~s faible (10 hab/km2). Les risques
 
ne deviennent r6 ls que dans certaines zones de regroupement de
 
population.
 

Un 	probl~me certainement plus s~rieux, ou tout au moins exigeant des
 
solutions plus urgentes, est li au syst~me d'exploitation de la forit.
 
En effet, bien que les superficies abattues soient, globalement, faibles
 
(moins de 10 % du potentiel de production), les difficult6s d'acc~s
 
entrainent une surexploitation des zones les mieux situ~es, o la
 
d6forestation atteint de niveaux alarmants.
 

Un assez grand nombre de petits projets agro-forestiers sont en cours
 
d'ex~cution ou ont 6t6 planifi~s par le Gouvernement avec l'appui d'aides
 
ext~rieures, en particulier dans les Provinces de Luang-Prabang (avec le
 
Comit6 du M6kong) et Vientiane (Dah Chung, PNUD/FAO). Au-del des 6tudes
 
pr~paratoires effectu~es dans le cadre de tels projets, aucun activit6 de
 
recherche approfondie et coordonn~e n'a ce jour 6t6 conduite sur
 
l'agriculture des hautes terres.
 

Besoins de recherche
 

Un programme de recherche visant i couvrir l'essentiel des probl~mes 
devrait inclure : 
i) 	un inventaire, sur des sites selectionn~s, des ressources 

foresti~res, sans lequel aucune politique de d6veloppement forestier 
ne peut 6tre envisag6e, avec d6termination des taux d'exploitation 
garantissant le renouvellement du couvert forestier, la s~lection des 
esp~ces A utiliser pour la reforestation, ainsi que toutes 6tudes 
permettant d'6tablir sur des bases rationnelles un programme A moyen 
terme de restauration de la for;t et une politique d'exportation des
 
produits de la fort;
 

ii) 	l'6tude et l'analyse des facteurs socio-6conomiques, agro-6conomiques
 
et anthropologiques a prendre en compte dans toute politique
 
d'am~nagement des hautes terres agricoles et des zones de montagne;
 

Probl~mes en suspens
 

- En r~ponse a l'urgence de la pr6occupation rue repr6sente pour lui la 
culture itin6rante sur bralis, le Gouvernement a la RDP Lao a lanc6 un 
certain nombre de projets qui ont 6t6 trop hativement pr6pares, sans 
base de connaissances suffisante sur les contraintes humaines et 
techniques qui prevalent dans ce type d'agriculture. Il est a craindre 
que de tels projets conduisent des d~ceptions et des 6checs; 

- En raison du degr6 6lev6 de pluviom6trie (sup~rieur a 1500 mm), et de 
la topographie des terrains de culture, qui sont le plus souvent situs
 
le long des pentes, la pr6sence d'arbres et de taillis sont essentiels
 
au maintien de la fertilit6 des sols et au contr6le de l'6rosion. Par
 
voie de cons6quence, la s~dentarisation du syst~me de culture ne peut
 
uniquement 6tre bas~e sur des cultures annuelles permanentes.
 
L'introduction de l'arbre ou l'association de cultures p6rennes telle
 
celle du caf6 est exig6e.
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B. FORESTERIE
 

L'objectif gouvernemental 
 prioritaire est la reforestation et la
 
protection de la for~t.
 

Un plan de reforestation est actuellement h l'6tude au D~partement

Forets du MAFIC. II conviendra d'en attendre 

des
 
les r~sultats pour


d~terminer la contribution precise de la la r
recherche 6alisation des
objectifs gouvernementaux. La cr6ation d'une station 
foresti6re (qui

pourrait consister dans l'am6nagement de l'actuelle 
station de Nam Suan,

Province de Vientiane) est 6galement envisag6e.
 

10, Recherches pdologiques
 
Ressources en sol
 

A l'exception des bandes alluviales fertiles d'origine r6cente bordant la

vall~e du M6kong, tous les sols du Laos 
sont d'une fertilit6 faible A 
moyenne. Les acrisols les plus couramment r~pandus (sur les anciennes
Lerrasses et sur les collines) ont g6n6ralement un taux d'6change en
cation et un pH faibles et sont potentiellement d6ficients dans tous les
elements. Les nitosols du Plateau de Boloven sont en 
comparaison plus

fertiles, tout marquant
en des d6ficiences serieuses azote
en et
phosphate, ainsi 
 que des d6ficiences en micro-6lments. Les autres
 
facteurs critiques sont l'6rosion (li~e 
h la pente), le drainage, la
 
profondeur de 
la couche d'humus et la densit6 des cailloux en surface.
 

Evolution de la fertilit6 des sols
 

En l'absence de v6g6tation permanente, les 
 fortes pluies de mousson
 
entrainent une forte 6rosion des sols pente, le des
sur outre lessivage

6lments nutritifs. Sur acrisols, permanente (cas
la culture 
 du paddy),

l'intensification de ]a culture 
(riz irrigu6) et l'application r6guli~re

d'engrais azot~s et 
de phosphate entrainent toujours des d6ficiences plus

ou moins aiguds en raison du faible pouvoir de tampon du sol. mames
Les

effets s'observent, un certain degr6, avec les piantes p6rennes,

compris dans le cas des nitosols du Plateau de Boloven. 

y
 

Contribution du Dpartement des sols
 

En amont des recherches proprlment sur
dites l'am6lioration de la
 
fertilit6 des sols, qui 
sont 
du ressort du CNRA, il est essentiel que le
D~partement des 
 son
sols (et centre de Dong Dok) puissent approfondir le

travail actuellement entrepris dans deux directions :
 

i - l'6tude de la valeur des sols 
(travaux de laboratoires)

ii ­ les 6tudes sur les vocations des sols (crop suitability surveys).
 

L'objectif prioritaire du D6partement est de couvrir les 
r6gions les plus

peupl~es le 
 long des berges du Mekong : Champassak, Savannakhet,

Saravane, Khammouane, Bolikhamsai, Vientiane. Dans l'imm6diat, l'effort

principal devra porter sur le plateau de Boloven A Champassak.
 



- 78 -

Un objectif n~cessairement plus lointain est l'6tablissement d'une carte
 
complite des sols du Laos.
 

Besoins de recherche
 

Les trois sections du service des sols ont apporter certain nombre
a un 

de contributions essentielles aux 
secteurs de la recherche agronomique et
 
du transfert de technologie. En particulier, la contribution du
 
laboratoire d'analyse des sols est essentielle dans l'interpr6tation des
 
experimentations de la recherche, tant en milieu contr516 qu'en milieu
 
reel; en outre, 1ls prob!6mes de fertilit6 des sols ainsi que les 
probl~mes de gestion des ressources en eau et en sol, ont une importance
primordiale pour le d~veloppement A long terme de la production agricole 
nationale.
 

Les recherches sur la fertilit6, qui doivent n6cessairement tenir compte
 
des possibilit6s limit6es d'utilisation des engrais chimiques au Laos,

doivent couvrir un large 6ventail d'alternatives et de preoccupations,
 
incluant :
 

- l'identification des contraintes de fertilit6 pour les principaux
 
616ments N, P, K, et 6lments min~raux, dans les sols principaux et
 
pour les principaux syst~mes d'exploitation agricole;
 

- la conduite de prospections visant identifier les symptomes visuels
 
de carences en 6l6ments nutritifs, dans chacune des grandes r~gions
 
agricoles;
 

- la mise au point de techniques amnliorant la fertilit6 des sols et la 
reproduction des syst~mes d'exploitation agricoles, qui soient
 
appropri~es aun: refsources dont disposent les 
 exploitants
 
traditionnels, A savoir
 

o l'int6gration de l'agriculture et de l'6levage avec, entre autres, la
 
production de fumier et de compost;
 

o l'utilisation d'engrais vert;
 
o l'introduct~on de plantes l~gumineuses et fourrag~res, et/ou de l'arbre
 
dans les syst~mes de culture;
 

o l'utilisation des r6sidus de r~colte;
 
o les possibilit~s d'utilisation des gisements naturels de guano,
 
phosphates, potasse.
 

Renforcement des recherches et besoins en personnels
 

La productivit6 du Service des 
sols devrait itre en tout premier lieu
 
renforc6e 
-ce qui suppose qu'il soit dot d'6quipements suppl~mentaires­
que lui soit attribu6 un budget de fonctionnement suffisant et que ses
 
personnels de laboratoire reqoivent une formation complmentaire.
 

Les effectifs des sections de prospection et de laboratoire ne paraissent
 
pas devoir tre 
augment6s en priorit6. Par contre, ils b6n~ficieraient
 
utilement d'une assistance technique de longue dur~e (2 ou 3 ans ), qui
devrait de preference s'inscrire dans des conventions de cooperation avec
 
des institutions ext~rieures sp~cialis~es et contribuer A la formation 
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sur place des 
 agents nationaux, ainsi qu't la formulation et
 
l'organisation des programmes dlactivit6 et des calendriers d'activit6.
 

La section fertilit6 des sols 
devrait par contre 6tre agrandie et ses
 
activit6s mieux articul6es dans le programme de recherche du centre de Na

Phok. La collaboration entre le Service des sols et le Centre de 
recherche de Na Phok devrait 6tre organis~e selon les deux lignes 
suivantes : 

- d'une part, 1'6quipe de recherche sur la fertilit6 des sols, dont le 
personnel est actuellement administrativement rattach6 au D6partement
des sols, devrait 6tre totalement int6gr6e dans le centre de recherche; 

- d'autre part, l'essentiel des besoins d'analyse devraient continuer
 
d'6tre couverts par le laboratoire du service des sols, 
afin d'6viter
 
des duplications cofiteuses 
avec le futur laboratoire des sols de Na
 
Phok qui devrait se limiter 
 assurer les analyses physiques courantes.
 

Les recherches conduites au CNRA devraient aborder 
 la fois les aspects
lies A la gestion des ressources en eau et en sol et a la fertilit6 des 
sols, et dans les deux cas traiter les probl~mes tels qu'ils se posent au 
niveau des exploitations agricoles elles-mimes. 
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